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Un mot de réponse
 

Notre premier article de la se-
Maine dernière, intitulé “ NOTRE

JOURNAL,” n attiré l'attention de

certaines gens du Courrier; on l'a

trouvé Lien fait,—merci du compli-

ment,—trop bien fait même pour

être de nous; comme si La 'Int-

BUNE n'avait jamais eu de bon ré-

ducteur ! Sans doute,il y a eu dé-
cadence, et les rédacteurs actuels
n'ont pas la sotte prétention de se
comparer à leurs devanciers, mais

celu n'empêche pus qu’avee un peu
de travail, ils réussissent à avoir de

bonnes notes,même aux yeux d'exu-
minateurs sévères qui, si nous en

jugeous par leur bienveillance ordi-

maire, ne sont pus disposés à leur
mettre un dixième quand ils ont
Lal Chive

Vous dites, Monsieur du Cour-

rier, dans votre article sur le catup
militaire, que vous avez des senti-

ments charitubles, eh bien ! vous

avez fait un jugement téméraire;

vous avez, comme on dit vulgaire-

ment, parlé sans savoir; n'en pre-

nez pusl'habitude, s’il vous plait,
c'est dangereux pourlo journaliste,
et c'est un petit défaut qui l’expose
à manquer de justice en même

temps que de charité.
Faites vos articles de votre

mieux, Monsiour du Courrier, et si,

à l'avenir, vos succès ne sont pas
plus brillants que ceux obtenus
dans vos écrits sur le camp mili-
taire, n'ayez crainte, on n’attribue-
ra pas vos œuvres à une plume
étrangère, c'est trop gauche pour
n’être pas de vous,

 

ooGly so

L’Hon. M. Tarte

 

Détaché d’un très intéressant et
très fidèle portrait de l’Hon. M,
Tarte, écrit par M. John Cameron,
rédacteur parlementaire du London
Advertiser ;

“ On peut dire que M. Tarte est
un des premiers parmi les membres
du Parlement qui jouissent d'une
faveur exceptionnelle dans le mon-
de des réducteurs parlementaires.
Lorsque M. arte,le dignefils d'un
honnête et industrieux fermier ca-
nadien-français, fit sa première ap-
parition dans la galerie de lu presse,
il ya de cela plusieurs années, il
était incapable de dire un mot
d'anglais : mais il se mit ‘résolu-
ment à la ‘che pour apprendre la
langue de Shakespeare ; et dans la
suite, comme chacun le sait, il des-

-cendit de la galerie sur le parquet
de la Chambre: il était membre du
Parlement. Aujourd'hui, il est du
petit nombre des orateurs qui sa-
vent, soit dans la langue anglaise,

soit dans la langue francaise, com-
mander à un auditoire par le mag-
nétisme de leur personnalité.?
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Mort de VHon. J.J. Ross
 

Nous apprenons la mort de I'ho-
norable Dr J. J. Ross, arrivée à 2

heures du matin, samedi, le 4 cou-

rant, suivant ainsi, à quelques se-

maines d'intervalle, sa femine dans

In tombe. M. Ross était malade de-
puis plusieurs années,
Le défunt a joué un rôle politi-

que considérable dans notre pro-

vince. Sa carrière n été bien rem-
plie.

L'Hon, M. John-Jumes Ross na-
quit à Québec le 1G noût 1833. Il
est le fils de feu G. Melntosh Ross,

marchand, et de Marie-Louise Gain.

Il à épousé, on 1856, Marie-Arline,

fille du lieut.-col. Lanouetie, de
Champlain. Il fut reçu médecin en
1854, et c'est en cette qualité qu'il

devint président du Collège des
Médecins et Chirurgiens de la pro-
vince de Québec. La société d’agri-
culture du comté de Champlain le

compte également au nombre de
ses anciens présidents.
Le Dr Ross fut élu député à

deux reprises pour représenter le
comté de Champlain : la première
fois au parlement des Canadas-Unis
de 1861 a 1467, et lu seconde fois

au parlement fédéral, de 1867 à

1874. En 1867, il fut nommé con-

sciller législatif, et il fut nommé

sénateur après ln défaite de son
gouvernement, en 1887.

Li uvait nassi été memvre du

Conseil Législatif et président du
Conseil Législatit du 17 février
1873 au 7 août 1874; du 27 jan-
vier 1876 un 2 mars 1878, date du
coup d'Etat Letellier; du 31 oeto-
bre 1879 au 4 mars 1882.
En 1881, il [ut nommé ministre

de l’agriculture, et trois ans plus
tard, il devenait premier ministre,
poste qu'il occupa jusqu'à l’avène-
ment du gouvernement Mercier, en
1887,

Le Dr Ross a aussi été président
du Séunt, de 1891 à 1896, et minis-

tre suns portefeuille dans l'admi-
nistration T'upper.

Il à aussi été membre du Con-
seil d'agriculture de la province de
Québec, de 1862 à 1890,
Les funérailles ont eu lieu mar-

di matin, à Ste-Anne de la Pérade.
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À. propos de la cremation

 

Danscertains comtés, notamment
à l'errebonne,les conservateurs ont
répandu le bruit que la loi concer-
nant la crémation oblige tous les
catholiques à so faire incinérer.

Il y a des paysansqui parlent do
se faire enterrer surleur terre.

Peut-on bloguer ainsi le monde!
La loi qui a été votée à Québec

n'impose la crémation à personuc,
mais cile permet tout simploment
aux autorités du cimetière protes-
tant, à Montréal, de construire un
four crématoire où pourront so faire
incinérer, après leur mort, ceux qui
en aunont manifesté le désir par
leur testament.

Voilà toute l'affaire— La Patrie,

Quelques journaux parlent de
changements au ministère du Re-
venu del'Intérieur, Le commissaire
actuel, M. Miall, s6 retirorait et se-
rait remplacé par le sous--commis-
saire, M. Gerald. Celui-ci serait a
son tour remplaté par M. F. R, E.
Compeau, premier comptable du
ministère

.oe  

4]'orrespomlance
—

AM. UEditeur de La Trisuse,

Il est connu de tous qu'un hôte-

lier de cetteville n'avait pu obtenir

son certificat do license sur pre-

mière requête. Ce monsieur n'était
pas du tout, dans l'opinion de nos

édiles, qualifié pour remplir digne-

ment les délicates Fonctions d'hôte-

lier. Il avait maîntes fois prouvé

son incapacité dans le passé, on
avait de graves reproches à lui
adresser, ct le publie, témoin des

fanfaronnades insensées du mon-
sieur en question, poussa un soupir
de soulagement en apprenant que
le Conseil do Ville, soucieux de sa
dignité, lui avait refusé su licence
d’auberge.

Le public honnêteespérait se dé -
barrasser d’une maison qui lui pe-
suit ; mais on avait compté sans lo
persistance du pétitionnaire, sur
une plus grando fermeté uu Con-
seil de Ville. Et voilà que vendredi
dernier, cet homme qui jusqu'ici,
n'avait pus les qualités requises
pourtenir une buvette, reçoit son

brevet du capacité. MM. les éche-
vins, qui avaient porté leur juge-
ment, se déjugent. D'où cela vient-
il? pourquoi cette volte-Face ? Nous

avons entendu des malins nous

gire: lo pôtitionnaire se rappelle

encore son uncien métier; il était

bon cocher autrefois, il est encore
habile, il n fait elaquer le fouet et
le Conseil n eu peur.

Vraiment, c’est pénible d’enten-

dre de pareils propos sur nos hoin-
mes publies ct d’être obligés de se
dire à soi-même : c’est vrai.

Qu'uvez-vous à répondre, MM.
les échevins ? allez-vous dire que
vous n'avez pas eu peur des mena-

ces ? alors, pourquoi vous déjuger

comme vous l'avez fait ? Direz-
vous que vous avez ugi par irré-
flexion ? c’est impossible, puisque
vous avez eu sous les yeux le ma-
gnitique exemple de votre chef, M.
le Muire, qui vous a dignement et
fièrementdit à ce sujet : “ On pour-
ra broyer mon corps, mais, faire

changer ma volonté, quand ma
conscience m’a tracé mon devoir,
jamais.”

Nous vous reconnaissons, M. le
chevalier, vous êtes un homme de.
devoir et un chrétien consciencieux,
Quel malheur qu’une conduite si
noble n'ait trouvé dans tout votre
Conseil que deux imitateurs. Oui,
M. Lemieux et M. Clapin, vous
uussi vous nous consolez un peu du
tristo spectacle qui nous a été don-
né la semaine dernière. Nous vous
en félicitons ct vous en remercions.

Par votre faiblesse, MM, les éche-
vins, vous donnez à notre popula-
tion un véritable scandale, Vous
savez fort bien que les citoyens do
St-Hyucinthe, en vous confiant la
fonction de lu chose publique, n’a
pas seulement voulu fairo de vous
des administrateurs d'écus ; si vous

avez compris votre mandat, vous

savez quo vousêtes les gardiens de
la morale publique. Or, qu'avez-
vous fait vendredi soir? Avez-vous
bien agi selon votre conscience?
Vous êtes-vous demandé si le vote
que vous alliez donner était appuyé
sur la confiance que vous pouviez
accorder au pétitionnaire ? Posez-
vous cette question, s. v.p, mes-
sieurs. -

: “Ratout cas,vousigye21duititr

  

 

étrange spectacle, car le pétition-
naire en question est compétent
pourla tenue d'un hôtel, ou il ne

l’est pus. S'il l’est aujourd'hui, il
l'était, il y a un mois, quand vous
lui avez refusé son certificat de li-
cence, ef s'il ne I'étnit pas alors, il
ne l’est pas davantage aujourd'hui,
Ce n’était pas la peine de mettre
cet homme en évidence en lui fai-
sunt une gnerre qui n’aboutit qu'à
un maître fiasco.

C ® nw»
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L'Hon. M. Sydney Fisher, mi-
nistre de Agriculture, partira, si-
tôt la session finie, pour l’Exposi-
tion de Glasgow. Il sera absent six
semaines environ,

+ =

Ottawa.—On attend la fin de la
session pourle 28 mai, veille de la
fête do ln reine, Le programme cst
pourtant encore bien chargé.

Il faudra travailler avec ardeur
pour être libre à cette date.

rr

Toronto, 4. — Les conservateurs
d'Ontario se préparent à mobiliser,
Le 18 courant, M. L. R. Borden

ira porter la parole dans une gran-
de assemblée, à Toronto. Le 23, M.

Whitney réunira le comité exécu-
tif et l'on arrêtera l'itinéraire d'une
tournée politique durant l'été.

+

Une scèno vraiment touchante
s’est passée à Victoria, devantla lé-
gislature de la Colombie Britanni-
que. Il s'agissait du départ de l’ho-
norable John Turner, ininistre des
finances ct ancien premier ministre
de ln Colombie. L’'Hon. M. Turner
se retire en effet de la vie politique
pour dovenir probablementle com-
missaire général de In Colombie à
Londres. En faisant ses adieux à
lu Chambre, le ministre rappela
qu'il avait déjà pronoucé treize dis-
cours et que celui-ci allait être le

dernier,
+

Voici comment s'exprime La
Presse en parlant de la rumeur qui

dit que l'Hon, M. Fitzpatriekk sera
nommé prochainement ministre de
la justice :

“ Lu rumeur qui attribue à l'Hon.
Chs Fitzputrick, à courte échéance,

le portefeuille de l'Hon. D. Mills,
ministre de la justice, prend tous

les jours de ln consistance. Il est
admis par tous que le gouverne-
ment ne pourrait faire un meilleur
choix, et que cette nomination ap-
porternit au gouvernement une

force nouvelle très appréciable. M.
Fitzpatrick a conquis en Chambre
une autorité très remarquable.”

* +
»

Ottawa. — La direction de I'Ex-
position pan-américaine, de Buffa-
lo, à envoyé, samedi, des délégués à

Ottawa, pour informer lord Minto
et les membres du cabinet fédéral à
assister aux fêtes de l'Exposition
du 20 mai ou du 13juin.
Le gouverneur a dû décliner

l'invitation, car il a des engage-
ments arrêtés pour les mois d’été,
Son Excellence a exprimé ses re-
grets de ne pouvoir accepterl’invi-
tation.

La délégation s'est ensuite ren-
due au cabinet du premier mipis-
tre, Afqui elle n renouvelé l'invita-
tion,

Sir Wilfrid Laurier arépondu
que si lordMintovn à Biff
sera.accompagué.de Quelque
vfcabinet: =

    

 

  Àhiqueet‘commerg

Ottawa, 8. — L'Hon. George-Ed-
win King, juge de In Cour Supré-
me, cst décédé à minuit et demie,
L'Hon, M. King était né à St-

Jenn, N. B., le 8 octobre 1839.
Il siégeait à la Cour Suprème du

Canada, depuis 1893,
x,

Ottawa, 6.— Lu mort de l'Hon,
Dr Ross a causé naturellement, à
Ottawa, une certaine émotion, com-
me peut en causer la disparition de
tout sénatenr conservateur dansles
circonstances actuelles avec la ré-
duction constante de l'espace nu-
mérique qui divise libéraux et con-
servateurs dans la Chambre Haute,

C'est-à-dire qu’on s'occupe de sa-
voir qui soru son successeur,

L'opinion qui semble prévaloir, à
Ottawa, c'est que M. Carroll, dépu-
té de Kamouraska, obtiendra le
siège pourlequel se trouve compris
sa décision électorale. M. Carroll
est un des députés les plus mar-
quants du contingent français de
la Chambre. Quoiquejjeune,jil est
très sérieux, très posé et ses états
de service dansle parti le rendent
digne de cette position.

D'un autre côté, il est probable
que M. Arthur Déchéne, député de
L'Islet, recueille lu succession de
M. Ross.

M. Déchêne ctsa famille ont fuit
des luttes nombreuses pourle parti
libéral. Le nouveautitulaire repré-
sente la circonscription de L'Islet,-
qui fait partie de la division séna-
toriale devenue vacante par lo
mort de M. Ross,

M. Déchône est un homme d’af-
faires de premier ordre. Il a tou-
jours été l’un des pilliers du parti
libéral dansle district de Québec,

“>

Au moment d'aller sous presse,
nous apprenons que M, Arthur Mi-
ville Déchène vient d'être nommé
sénateur, en remplucement de feu
I'Hon. J, J. Ross.
Le nouveau sénateur est le frère

de I'Hon. Gilbert Miville Déchène,
ministre de l'Agriculture dans le
cabinet de Québec.

"Lr

Montréal, 3.— L'Hon, M. E. Ber-
nier, ministre du Revenu del’Inté-
rieur, était au St-Lawrence Hall,
hier.

Questionné par un journaliste
sur les perspectives de notre com-
merce, M, Bernier dit que l'avenir
est souriant eb que lo prospérité
s'annonce particulièrement au port
de Montréal,
“Les gens d’affaires, dit-il, ne

doivent pas s'alarmer outre-mosure
de voir le Grand Trone construire
des élévateurs Portland,

“ Le Grand Trone a, sans doute,
préféré Portland à Montréal, à cau-
se des nombreux avantoges qui
manquent à ce dernier port, mais
le gouvernement est bien décidé à
donner ce qu’il faut au port de
Montréal et à ne plus fournir au
commerce des raisons de gagner les
Etats-Unis. Je suis de ceux, ditM
Bernier, qui n’ont pas cessé un seûl
instant d'avoir confiance en l’aves.
nir du port de Montréal.” 5
M. Bernier est très favorable à

l'amélioration de la route du Saint.
Laurent qui est la principale artère
du commerce canadien. Il prévoit
le développement prochainde

et notamment celui de ‘Sorgl,Ey
se trouve dans uneexceptiona

ition. géogtasment, avantageusepo
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Parlément Eédéral
 

Ottawa, 83.—La Chambre a siégé
djourdBuixjusqu’s fhinuit.

. Il s’est fait une somme énorme

B
t

dètravail,
… Un grandnombre d'articles du
budget ont été votés, entre autres
les estimés des travaux publics :
$6,000 pour aquedue à la Grosse-
Isle, $200 pour réparations à la
Quarantaine de Lévis, $5,500 pour
les bâtisses d'immigrants à Péri-
bonca et Roberval, $25,000 pour
les dépenses funéraires de la reine
Victoria, $10,908 pour quais et
creusage au Cap Santé, à Ste-Anne
de la Pocatière, à St-Emile, à la ri-

vière Batiscan, à la rivière St-Mau-

rice, $10,000 pour le télégraphe
sur la Cote Nord du St-Laurent
jusqu'à Belle-Isle,

. L'Hon. M. Tarte a annoncé à la
Chambre qu’il se proposait de pro-
curer plus d'accommodation aux
membres dans le bloc central ot a

insisté sur lo nécessité d’ériger un
autre édifice, afin de mettre fin au

loyer de treize petites bâtisses pour
lesquelles le gouvernement paye
aujourd'hui une somme annuelle
de $15,000.
Le coût de la nouvelle bâtisse se-

ra bientôt payé à même cette dé-
pense annuelle de $15,000 qui dis-
paraîtrait du budget du départo-
ment des travaux publics,

La députation & paru être très
favorable au projet de l’Hon. M,
Tarte.

Sir Wilfrid Laurier a déposé un
bill basé sur les résolutions des
peusions militaires. Ce projet de
loi à subi sa première lecture.

Les deux projets de loi de I'Hon.
M. Fitzpatrick, concernant la loi
électorale, et le bill des postes de
l’Hon. M. Sutherland, ont été adop-
tés définitivement dans les formes
règlementaires.
À la séance du soir, le promoteur

du bill relatif à l’'Ancient Order of
Foresters en a proposé In troisième
lecture, mais une discussion assez
longuesur ce projet de loi a été ré-
féré de nouveau au comité des Ban-
ques et du Commerce pour nou-
velle étude.
Un long débat s'est élevé sur le

bill de M. Melsaae, concernant le
Northern Pacific. Les adversaires
du projetont fait tout en leur pou-
voirpourfaire rejeter cette mesure

mais ils n’ont pas été heureux dans
leur tentative.

M. Puttee à parlé longuement en
faveur du referendum, mais finale-

ment i] a été obligé de retirer l’u-
‘mendoment qu'il avait proposé à
cet effet.
… Le bill a subi alors sa deuxième
léctüre.

0

Le. ministre desfinances - deman-

deà êtré autorisé à prendre chaque
année dans le Fonds Consolidé une
somme de 375,000 pour couvrir les
“dépenses de l'entretien au Canada
‘d’ane succursale /de la Monnaie
Royale.

.,

Sir:Wilfrid>Laurier a soumis au

edfñité deJa-Chambre, le bill. pour
faire du 24 mai, un jour de fête 16-
geile sous le nom de Victoria Day.
“Les amendements nécessaires ont

él faits à l’Acte d'interprétation
, Bt àl'Acte des lettres de change,
“ourque cette journée soit jour’ fé-

Hi‘pour les banques.

    

 

M. Rosamond a demandé si, en
onde cette-loi et vu quelejjour

g delanaissance du souverain, jour
geete statutaire, se ‘présente en

Le,‘nôvembre, il ne serait pas à propos

TER €réunir’cette dernière fête et le

 

ment-proclamédañs-le même mois.
Le'premier miristre a dit. ‘que

. “eabte‘proposition “méritait”‘d’être

fications à la loi à cet égard sont
prévues dans le bill; ear dans le
toxte, le mot Victoria Day a été
inséré après ceux de “l’anniver-
saire de naissance du souverain,”
qui sera, sous le règne d'Edouard
VII, le 9 novembre,

LR

Ottawa, 6.— Griice & l’énergique
décision de Sir Wilfrid Laurier, la
grosse question des chemins de fer
du Manitoba est virtuellement vi-
dée.
A 11 heures ot demie, M, Bou-

rassa voulait que la discussion fut
remise à mercredi, M. Richardson
avait fait la méme demande en ter-
minant son discours.
Le chef du gouvernement a dé-

claré qu'il fallait songer à la clôtu-
re. La question du fusionnement
des chemins de fer du Manitoba est
ussez connue, il est inutile de per-
dre le temps de la Chambre à en-
tendre de nouvelles discussions sur
les mêmes arguments. Le premier
ministre a exigé que le débat sc
terminêât ce matin.
La Chambre s’est ajournée à 1

heure et 45 minutes, après avoir

voté par 80 à 6 le principe du bill.
La

—À partir de lundi prochain, la
Chambre aura trois séances par
jour, à 11 heures, à 3 heures, et à 8

heures, ot les ordres du jour du
gouvernement auront la préséance
le matin des lundis, mercredis et

jeudis,
*,

—M, Bruneau, M.P. pour Riche-
lieu, interpellera mercredi, le gou-
vernemont, sur la conduite du juge
Gagné, qui administre ln justice
dans le district de Chicontimi et
Saguenay.

LS

—En parlant de la candidature
probable de M.le chevalier Cam-
peau, au poste de commissaire du
Revenu do l’Intérieur, le Temps
disait que M. Campeau appartenait
à une vieille famille conservatrice.
On nous informe qu'au contraire

M. Campeau est libéral et qu’il ap-
partient à une vieille famille libé-
rale.
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EN AFRIQUE

Londres, 6 — Le War Office a

reçu la dépêche suivante de lord
Kitchener dntée de Pretorin, 3:

“Dix Boers ont été tués, trois

blessés, 13 se sont rendus et l'on a

capturé, depuis mon [dernier rap-
port, 280,000 cartouches, 100 char-

riots et 2,075 chevaux.
+

Loudres, 7 — Une dépéche de

 

-Prétoria au Times dit que les auto-
rités n'ont pas l'intention de rou-
vrir les négociations. Les rumeurs
qui ont couru à ce sujet ont été
causées, par la visite de Mme Botha
à son mari.

er

Sil faut en croire le Standard,
le ministère de la guerre a plus
d'espoir qu'il y a quelques semaines
sur la fin de la guerre dans 1'Afri-
que du sud.

Les arrangements faits pour la
livraison de vivres et de fourrages
à l'armée, basés sur l'attente de la

prolongation des hostilités, vont
probablement être annulés.

**

Londres, 6 — Le correspondant
du Daily Express au Cap, dit : On
a appris que le colonel Dennison et
une patrouille d'éclaireurs ont été
capturés.
n'est pas connu au Cap.

..…

Le correspondant du Daily News
à Genève,affirme que lo président
McKinley a informé M. Kruger
qu'ilne pouvait le recevoir, - ni:offi-.
ciellement-di autremont. +..

Johannesburg,8Le a
Diner1818HrandintLier,à  

Le lieu de ce désastre 

LA TRIBUNE

maintenant quatre à cinq mille
hommes dans les collines aux alen-
tours de Hartbeestfontein. Le gé-
néral Babington, qui commandeles
forces anglaises dansle district, n’a
pas une forco suffisante pour atta-
quer, et il surveille les Boers pen-

dant que les généraux Methuen et
Rawlinson convergent sur ce point,
Une bataille semble imminente.

x= »
-

Le Cap, 5 — Douze soldats du
Diamond Field Horse, commandés

par le lieutenant Matthews, ont

rencontré, hier, près de Cradock,

un détachement de Boers sous les
ordres du commandant Molan. Les
Anglais ont combattu jusqu'à ce
que tous leurs chevaux aient été

tués. Le lieutenant Matthews et

sept de ses hommes ont été captu-

rés, mais, plus tard, le colonel Sco-

bell les à délivrés.
LA

Londres, 6 — On a été satisfait,

à Londres, d'apprendre que les

Boers se concentrent À Harteboste-
fontein, sous le commandement de

Delrey. Le Standard espére ap-
prendre la nouvelle de la reddition

de ces toupes. Les soldats anglais
doivent être beaucoup plus nom-
breux que les Boers, et comme ces
derniers ont perdu à peu près tous
leurs canons, Delarey ne peut avoir
d'artillerie, ce qui le met dans une

position inférieure.
yr

Harrismith, 7 — Dewet est dans
les environs de Kroonstadt. Il n’a
que quelques soldats, et l’on dit
qu’il lui est impossible d'en réunir
un assez grand nombre pour re-
prendre l'offensive.
Un grand nombre de Boers sc

rendent tous les jours et nombre

d’autres souffrent de la faim.
On a appris que Louis Botha

avait failli se faire prendre deux
fois par des éclaireurs anglais tan-
dis qu'il retournait au Transvaal,

  

EN CHINE

Londres, 6 — Lord Cranborne,

sous secretaire des Affaires Etran-
gères, a informé M.Dillon, nationa-
liste, qu'on se proposait de retirer

une partie des troupes qui sont
dans la province de Pe-Chi-Li et
qu’aussitôt que la Chine se confor-
merait aux plus importantes de-

mandes des puissances, . une plus
grande réduction aura lieu.

“+
+

Berlin, 7 — Dans une dépêche
datéo hier de Pékin, le £eld-maré-

chal Von Waldersee dit qu’une pa-
trouille de cavaleriesous lo lieute-
nant Kummer a attaqué et défait
la cavalerie ennemie, à deux cents

kilomètres à l’ouest de Kalgan,
dans la province de Pe-Chi-Li.

“.
-*

Londres, 8 — Une dépêche de
Shanghaï au Daily Express dit
qu’un missionnaire italien, lo Père
Paoli, a été enterré vivant dans la
province de Shen-Si,
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Londres, 2—A une assemblée de

la Ligue de l'Empire britannique,
hier, on a appris quo le Bureau Co-
lonial était en correspondance avec
le gouvernement canadien au sujot
du titre du roi Edouard, auquel il

s'agirait d'ajouter le nom du Ca-
nada.

hd

Londres. — Tout indique que le
petit prince Edouard. de Cornwall
v& commencer ses voyages plus à
la bonne heure que nel'a fait son
père et son grand'père. S'il faut on
croire Ja rumeur, il accompagnerait

sa tante, la princesse Victoria, au

Canada, pour y rencontrer son père
et sa mère, au rétourde leur:grand

voyage. )
*.*

 

La nouvelle monnaie anglaise à
l’effigie d'Edouard VII, représente-
ra ce monarque portant toute sa

barbe, Ce sera toute une nouveau-
té pour les collectionneurs futurs.

Depuis 400 ans, soit depuis Hen-
ri VIII, aucun monarque anglais

n’a figuré sur la monnaie anglaise,

avec toute su barbe.
*,+

Le recensement de Londres pour
1901, est terminé. Il donne à lu

grande ville une population de 4,-
536,034 Ames, En 1881, Londres

comptait 3,815,440 individus; en

1891, 4,221,452, et en 1896, 4,411,-

710.
On constate eo fait qui est parti-

eulier, d'ailleurs, aux grandesvilles:
la pupulation quitte le centre et se
dirige vers les extrémités.

 *

La Guzetle Oficielle, de Londres,

publie les noms des nouveaux imé-
decins, chirurgiens, oculistes, phar-

maciens, ete, qui seront affectés au

service du roi Edouard VII et de
su maison militaire et civile. La
liste contient 33 noms.

Les médecins ordinaires sont au

nombre de cinq. Les médecins ex-
traordinaires au nombre de sept.
Ceux-là pour la personne du roi
exclusivement.

Il y a d’autres médecins pour les
porsonnes de l'entourage du souve-
rain et su maison civile et militaire.

..
»

Londres, 4— A la Chambre des

Communes, hier, M. Thomas Power

O'Connor, nationaliste irlandnis,

député de la division écossaise de
Liverpool, a ouvert un vigoureux

débat sur la question irlandaise, en

proposant de réduire le salaire du

procureur général pour l'Irlande,
disant que tout le système de l'ad-
ministration de la justice en Irlan-
de est arrangé de manière à éviter
la loi et à supprimer la liberté in-
dividuelle et nationale” Plusieurs

membres ont pris part au débat.
La motion a été réglée par un

vote de 173 contre 705.
Yr

Londres, 6. — Une dépéche de
Rome au T'imes, dit :

“ On croit que le Pape a fait un
testament désignant son successeur.
La nouvelle a d’abord pris la forme
d’une note diplomatique du minis-
tre de Bavière à son gouvernement.
Sa théorie est Lien simple : le pou-
voir du Pape étant absolu, il a le

droit de nommer son successeur.

“ Une rumeurcircule disant que
le cardinal Rampolla abaudonnera
prochainement le poste de secré-
taire d'Etot. S'appuyant sur cette
rumeur, le correspondant dit que,

si le Pape mourait, la lutte serait
entre les cardinaux Rampolla et
Vanutelli.”

Le même correspondant ajoute:

“ Les cardinaux Gotti, Svampas
et Parrochi seront là pour surpren-
dre les faiblesses et en profiter.
L'un d’oux pourrait se faire élire.

“ Lecardinal Rampolla est sûr
de 33 voix, mais il lui en faudrait

36.
“ Il ne reste plus au cardinal

Rampolla qu’un obstacle à aurmon-
ter, mais cet obstacle est immense

dans une affaire où les traditions
sont tout.

“ Il est contraire à la coutume

qu'un scerétaire d'Etat succède à
son mgitre. C'est ce qui porte à
croire qu’il n'est pas exact que le
cardinal Rampolla soit en disgriice.
Il a abandonné son poste simple-
ment pour écarter un obstacle à son
élection. De plus, en quittant son

poste avant la promulgation du
projet de loi des Associations, il
évite une querelle avec le gouver-
nemont français. Il voudrait aussi
s'assurer la sympathie de l'Améri-
que, qui a deux cardinaux ; de l'An-
gleterre, qui en a également deux,
et de la Russie, qui n’en a pas, mais
qui ost puissante.

i. hd AGE
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Londres, 6 — Répondant à une

interpellation, à la Chambre des
Communes, aujourd’hui, M. Bro-

driek, secrétaire de la guerre, a dit

que parti les prisonniers capturés
dans l’Afrique Australe, il y avait
vingt-six Américains, à part treize

qui prétendent être des burghers,
et qu'il n'a aucune intention de
relâcher aucun des prisonniers
avant que la guerre soit finie.

* »
»

Parmi les douze nouveanx car-
dinaux, il en est un, Mer de Skrben-

sky, archevêque de Prague, qui est
Âgé seulement de 38 ans. C'est le
plus jeune membre du Sacré-Collè-
ge. Et il est à remarquer que Mgr
de Skrbensky, qui est en même
temps primat de Bolième, à fait
partie du l'armée autrichienne pen-
dant plusieurs années, en qualité
d'officier au Ge dragons.

Ordonné prêtre en 1888, il vint
à Rome trois ans plus tard et fut
chargé de lacure de Santa-Maria
del Anima. En 1899, l’empereur
d’Autriche le fit nommer archevê-
de Prague, dont le diocèse com-
prend plus de deux millions d'dmes,
On voit que la carrière ecclésias-

tique de Mgr de Skrbensky a été
des plus rapides.

+

Un incident amusant s'est pro-
«uit à Boulogne-sur-Mer pendant

les fêtes de Pâques.
Le directeur d'un journal hebdo-

madaire de Londres, qui a non seu-

lement un nom ancien et illustre,

mais ressemble d'une manière frap-
pante au roi Edouard VII, fumait

avec délice son cigare dans un des
cafés de In ville, quaud il sapor-

cut tout à coup que sa présence
causait une sensation extraordinai-
re. Tout à conp, Un monsieur assis
auprès de lui se levaet cria : “Vive
le roi d'Angleterre !” cri que répé-

tèrent les autres consommateurs.
le chef d'orchestre, pour ne pas res-

ter en nrrière des autres, fit jouer

“God save the King” Mais ce fut
trop pour notre journaliste, qui se
précipite vers la porte ct se sauva.

% wr

Le Dr Tanner, l’ancien chef ir-
landuis, qui vient de mourir, avait
beaucoup d'esprit et l’on cite de lui
une foule de bons mots.
Un jour, dans les corridors du

Parlement, disputant avec un dé-
puté anti-conservateur qui faisait
beaucoup parler de lui sans être
trop brillant, Tanner, après la dis-
cussion, subissant l’effet d'un verre

de champagne, se laissa emporter
jusqu'à lui dire une phrase anglaise
qui équivaut à celle-ci :
—Untel, vous n'êtes qu’un im-

bécile !
Très piqué, le conservateur lui

répondit:

—Ne me parlez plus, Monsieur,

vous êtes gris.

—Sije suis gris, riposta Tanuer,
demainje serai dévrisé ; mais, vous,

vous serez toujours un imbécile!
AAAA

Epouse, sonvenez-vous

 

Qu'Adam fut le premier créé.
Que le mari paye la note.

Qu'heureux sontles pauvres d’es-
prit.

Que les confidonces cngendrent

les confidences,
Que les hommes n’aimont pas les

cancans,
Que tous les anges ne sont pas

du sexe féminin.

Que le mari a quelquefois des

peines à supporter lui-même.
Quele chez soi de l'homme doit

être un séjour attrayant,
Que moins il y o de dit, plus la

réconciliation est facile,
Quece n’est pas la faute de votre

mari, si votre voisine le trouve
beau,

Qu'il aime qu'on lui dise quo le
bébé lui ressemble à perfection,

Qu'il n'aime pas toutes fémmos quiil'salae poliment,



 

Sauvèrent leur enfant
—

M. T. W. DoxTATER EXPRIME LA

RECONNAISSANCE D'UN PÈRE

Supetite fille fut atteinte de mala-
die de cœur et les médecins di-

sutent qu'elle était incurable.
Les Pilules Roses du Dr Wil-

Liams lui ont donné la santé.

Du Sun de Belleville, Ont:

M. T. W. Doxtater ost un culti-
vateur à l'aise, qui demeure à Syd-

ney, près de Bellevillo. M. Doxtater

et son épousefont les plus grands
éloges des Pilules Roses du Dr
Williams, parce qu'elles ont sauvé
la vie de leur pctito fille. Unrepor-
ter du Sua est allé voir M. Doxta-
ter pôur obtenir des faits au sujet
de lu maladio et de ln guérison de

su petite fille, et voici ce que ce
pèro reconnaissant dit : “Oui, nous
avons grandement raison de faire
des éloges des Pilules Roses du Dr
Williams. Je pense qu’elles valent
dix fois leur pesant d'or. A l’âge
de dix ans, notre petite Clara fut

atteinte d'une maladie que les mé-
decins désignèrent sous le nom de

maladie de cœur. Jusqu'alors, elle
avait toujours été forte et on santé.

Elle commença d'abord par avoir
des affaissements qui arrivaient
soudninement. Nous consultéines
un médecin, sous les soins duquel
elle fut pendant quelque temps,

mais elle ne reçut aucun bien. Son
état même empirait. Alors, nous fi-
mes venir un autre médecin, et il

nous dit qu'il avait peu d'espoir de
la guérir. Elle gardait alors le lit et
elle fut pendant trois mois aussi

faible qu’un enfant. Dans quelques

uns de ses affuissements elle avait

des convulsions. Son appétit sem-
bluit être entièremont disparu et
elle devint semblable à un squelette
vivant. À cette époque, jo lus les
détails d’une guérison opéréo par
l'usage des Pilules Roses du Dr
Williams, ce qui me donna de l’es-

poir, ot je résolus de les fnire es.

sayer à notre petite fille. Je m'en
procurai d’abord une boite, et après
les avoir prises, su santé semblu

s'être améliorée. J'en uchetai cinq

autres boîtes, et quand elle eûtfini

: de les prendre,elle était en aussi
bonne santé que n'importe quel en-
fant du voisinage ; aussi ugile qu’un
grillon. Elle n'a pas manqué l’école
depuis dix-huit mois, et n’a jamuis

ressenti les symptômes de son an-

cienne maladie. J'attribte sa gué-
rison entièrement à l’usage des Pi-,
lules Roses du Dr Willimms ; et si

quelqu'un doute de la vérité do
cette déclaration, dites leur de ve-

nir nous voir ma femme et moi,”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams sont tout aussi précieuses
pour les enfants que pour les adul-
tes, ct les enfants chétifs profite-
ront, ct engraisscronts'ils prennent

ce remède, qui est sans cgal pour
purifier le sang ot renforcer le cer-
veau, le corps et les nerfs. En ven-
te chez tous les marchands, ou en-

voyées franco par la poste, à 50c la

boîte, ou six boîtes pour S2,50, cn

s'adressant à la Dr Williams Mede-
cine Co., Brockville, Ont. Ne vous

laissez pas persuader d'essayer
quelque chose que l'on dit être
‘tout aussi bon.”
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I, O. F.

Cour St-Hyacinthe, No 588!
Les membres sont priés de pren-

dre note que Je lieu’ des assemblées
est désormais changé,

Pourtoutel'année qui commence,
nous nous réunirons à la salle des
Sociétés, établie par le confrère
Blondin, au-dessus cle son magasin,
rue Cascades.

Par ordre,

L. À. BEaupry, C, F,
—

Matériaux d'artistes

Peintures, pinceaux, bronzes, etc
pour peintres et artistes, chez U,
BEAUNOYER, 95, Cascades,

Suyplication de l'ivrogne
 

Voici mon argent, donnez-moi un
verre de boisson forte !

Voici les vêtements, la nourritu-

re et le feu qui appartiennent à ma
femme et à mes enfants, donnez

moi À boire !
Voici l'éducation de ma famille

et la paix de ma maison, donnez-
moi un coup !

Voici le loyer que j'ai dérobé au
propriétaire de la maison que j'ha-
bite, ainsi que les objets sans nom-

bre que j'ai volés à mon fournis-
seur, donnez-moi un verre de bois-

son forte et encore. .. . deux, trois,

je vousles puierai tous!
Voici ln santé de mon corps ct ln

paix de mon esprit, voici mon titre
de chrétien, j'abandonne tout : don-

nez-moi un grund verre de boisson,
J'ai encore bien des choses à

vous denner ; voici mon héritage
céleste et l'umitié éternelle des
Lienheureux, voici tout mon espoir
de me sauver!

J'abandonne mon Dieu; jo re-
nonce à tout ce qu’il y a de bon, de

grand et de glorieux dans l'uni-
vers ! J'abandonne tout à jamais,

afin de pouvoir m'enivrer. Donnez-
moi done un verre de liqueur !

N'ost-ce pas épouvantable ?
Jeunes gens, méditez ces paroles

et n'avancez pas trop loin, car avec
ce vice infâme, vous serez perdus à

jamais !
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D'ou vient le tabac
 

(Conte oriental)

Mahomet cheminait, absorbé par

ses pensées, sur la route de LaMee-
que. Cependant, ses pieds vinrent à
heurter un serpent que la chaleur
avait abattu au point qu'il était
près de mourir, Mahotnet le ramasa
et parvint à le ranimer.
— Et maintenant, dit l’ingrat,

prépare toi à mourir, car je vais te

mordre.

— Et pourquoi cela ? dit Maho-
met avce surprise,
Le serpent répoudit:
— Parce que ta race persécute lu

mienne eb que c'est, entre nous, un

duel & mort.
— Mais oublies-tu si vite que je

viens de te sauver la vie ?

—ln’est point de reconnais-
sunce en cc monde, reprit le ser-
pent. Aussi vrai qu'Allah existe,
ton dernier moment est venu.

Et Mahomet répondit :
— Allah est grand ct je suis son

prophète. On n'invoque pomt son
nom en vain. Si je no meurs point
tu auras commis un sacrilègo ct je
mourrni plutôt que d’en être le
complice. Tiens, mords.

Et le serpent mordit la muin que
lui tendait le prophète.

Celui-ci snçæ la plnie eb cracha
par terre. Et l'on vit pousser, à cet-
to même place, une plante qui réu-
nit dans ses feuilles le venin du
serpent, les souffrances du prophète
et le Funatisme des élus.

©

Kodacks

Cameras, kodaks, plaques, papier,
cartes, solutions et matérinux pour
photographes ct amateurs, chez U.
BEAUNOYER, 95, Cascades,

15, $28
Pour étro vendus immédiate-

ment, 2‘ Pianos de seconde main, 6
actuves ; $15, et]$25.

S’adresser & LA TRIBUNE,

Pour avoir une Etoffe à Robes
nouvelle, un Manteau, une Colle-
rette ou autres nouveautés de la
saison, visitez le magasin de

BERGERON & SICOTTE,

Maison et Epicerie à vendre

Pour cause de maladie et départ.
Bonne place d'affaire, coin do la

rue Ste-Marguerite et St-Michel.
On vendra à bon marché. S'adresser à MOISE LALIBERTÉ.

 

LA IRIBUNE
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TELEPHONE BELL 61.

LA TR
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toutes sortes
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A. DENIS, prop.

 

CHEMINS.DE FER
———

Les trains laissent St-Hyacintho
tous les jours comme suit:x

C. PR.—Allant à St-Hugues,ete..
12.10 et 7.50 P. AL,

Allant à Farnham,ete., 8.15 À. M.
et 4,05 P. M.

G. T. IR. — Allant à Montréal,
5.30, 7.20, 10.04, A. M., 5.25 P.M.

Allant à Acton, etc, 9.14 À, M.
5.25. 9,58 P, M.

I C. R—Allant à Montréal, 6.00,
9.14 A. M., 7.50, 9.58 P. M.1

Allant a Drummondville, 8.55,
A. M., 1.15, 6.00 P. M

D. C, R—Allant à Nicolet, 6.02
P.M.

Q. S. R—Allant à St-Jean, 9.00
A. M., et 5.00 P. M.

Allant à Sorel, 9.00 A.M., et 7.30
P. M.

7 Décembre 1900,

S-Eyactie Illastré
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

Gonténant'«"00 Gravures
BN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,
Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe.

PRIX 25 Ots.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL
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SPECIALITE :
Inpressions en Or ‘et en Couleur.3%

TEL. DRUMMONDVLLE

IBUNE.
Sess

. Catalogues, Pamphlets,
' Bl

à Factums, Listes de Prix,

Impressions, ‘ B de Comptes,

Commerciales
Menus,=>

Cartes d'Affaires,

ulaires,

Programmes, etc, etc.

<

Attention spéciale aux Commandes par la Malle et le Téléphone.

Tout Ouvrageest fait avec Soin, Promptitude et à Prix Modérés.

Grand Choix de VIGNETTES Religieuses, Commerciales et autres.

sk
fIBUREAUX ET ATELIERS :

Batisse du Grand Hotel,
RuE MONDOR, coin dela RUE WILLIAM,

—_ST-MYAGINTHE.

  

LA COMPAGNIE

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES ot MAOHI

NERIESde toutes sortes, FAITEE

et RÉPARÉESaves soin.

RUE JIONDOR

ST-HYACINTHE

Delle 5, MESSIER,
MODISTE,

Informe les Dames de ln ville de Saint-
ITyacinthe et des paroisses environ-

nantes qu’elle ouvrira, le 28
courant, le magasin

No. 198 Rue Cascades,
ci-devant occupé par M. C. LAPIERRE,
(près de In Banque de St-Hyacinthe),

>, vec Un grand assortiment de

 

Manteaux, Oostumes,

Etoffes à Robes, Garnitures,

Blouses en Soie et Sateen,

Lingerie pour Dameset
pour Enfants, :

Ces articles étant confectionnés chez moi,
je suis en mesure de vendre à meil-

leur marché que qui que ce soit.
Une visite est sollicitée,

Delle 8. Messier.

 

à-15-b-1.
 

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène,— St-Eu-
gène, — Duncan, — St-Germain,
rummondville, — St-Oyrille, —

Carmel,—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolet. ;

Office Central) St-Hyacinthe,an "| Bureau de LA TRIBUNE]

“Cartes d'Affaires.

BOURGAULT &MARCEAU
AVOCATS

11 Ruo St-Denis, - - ST-HYAOINTHE.

BLANCHET & CHICOYNE
AVOCATS,

167 Rue Girouard- - -- St-HY.uINTRE,

 

 

 

 

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

(8 RneSt-Denis, - SI-HYACINTHE
 

BERNIER, MORIN & BORDUAS,
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe.

 0

P A MESSIER
Avocat

14 Rue St-Denis,

St-HYACINTHE,
 
 

J. O. BEAUREGARD,

Ævocat
9 RueSt-Denis,

. ST-HYACINTHE.
 

ASSURANCE SUR LA YIk

“ LA CANADIENNE"
Représentant pour Stlyacinthe

etle District

U. LEVEQU E,
Ass.-8 tendant.

No 8 Ruo St-Denis, ST-HYAOINTHE.

 

L. E. MOREL, cassvAk=Fa2hes,
STITTACINTIZT,

ACCORDEUR de PIANOS Prix: $1.50
Apnesse : Hotel Ottawa Tel. 46,

 

Cartes de Desite

  

’

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE.....

«+LA TRIBUNE

; LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE,

 

 

274  Propnétaire du célèbre

PHIUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDRE CHAM.
PAGNE, Ete.,
 

Alp. Poirier
Commercant de Foin

St-Hilaire,! Qué.

M. PoIrnIiER a Où -er* ; r -+ reau à
I’hdtel Ottawa, St :{ ac. 1h. ou les
cultivateurs peuvznt
le samedi —j. a. c.

 
 

"LE ROSAIRE
ET LES [AUTRES

‘DEVOTIONS DOMINICAINES

(REVUE MENSUELLE
publiée par

LES PÈRES DOMINICAINS
du Couvent de Saint-Hyacinthe,

(82 pages avec illustrations)

ABONNEMENT $1.00 PAR’AN

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Mouluros, Plinthos, Wto.,
- AUSSI

BOIS DE SGIAGE.
Séché à Ia vapeur, préparé ot brut

Bois de Oharpeute et Bardeaux, |
Blanchissage, Embouvetage

Boiage,
Tout ouyrage fait promptement,

. Satisfaction pantie)

‘Coin des rues.… 7
St-Joseph ct St-Antoins
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En Ville
¢

Trottoir

Les ouvriers de la municipalité
sont à faire un trottoir en pierres,

sur la rue Ste-Marie, entre les rues

Cascades et Girouard.

Acnat

M. N. Daunais, boulanger, s’est
acheté un terrain sur la rue Sto-
Marie, où il est en frais de se bâtir

une résidence et une boulangerie.

Alarme

Samedi avant-midi, les pompiers
étaient appelés chez M. Jos. Tra-
ban, rue Ste-Anne, C'était peu de
chose, un tuyau qui chauffait trop
fort. Pas de dommage.

Décédée

A I'Hotel-Dieu, mardi, le 30 avril
dernier, est décédée Mlle Anna Me-

Donald, à l'âge de 82 ans.
Le service ot l'inhumation eurent

lieu vendredi, le 3 mai, à Notre-

Dame du Rosaire.

En voyage

M. L. E. Morel, de la maison Ca-

savant fréres, est parti mardi ma-
tin, pour Dorchester, N. B., où il

doit poser unorgue, Il profitera de
ce voyage pour visiter les Etats-
Unis et les Provinces Maritimes,

Diplomé

M. C. J. Avard, de cette ville,
vient d'obtenir un diplôme à l’écolo
commerciale de Al. B. Lalime.

—Mlle Bella Gervais, fille de M.

. l'échevin Frs Gervais, a obtenu un

diplôme, le 1er mai, à l’école com-
merciale de M. B. Lalime.

Philharmonique

La fanfare Philharmonique a re-
çu, cette semaine, une jolie clari-

nette de la maison Buffet-Crampon,
Paris. M. J. B. Lussier jouera cet
instrument.

De plus, elle a ordonné chez Boo-
sey & Co, Londres, une flûte de

concert, et trois instruments argen-

tés: un ocuphonium, un trombone
et un coruet.

Nous ne doutons pas, qu'avec de
si bons instruments etla science de

nos musiciens, nous entendrons de
la magnifique musique, cet été, au
Kiosque.

Visite pastorale

Sa Grandeur Mgr M. Decelles,
commencera £es visites pastorales,

lündi, lo 27 courant.

Voici son itinéraire :

St-Barnabé, 27, 28, 29 mai;

St-Jude, 29, 30, 31 mai;

St-Louis de Bonsecours, 31 mai
“et ler juin.

St-Aimé, 1, 2, 3 juin;
St-Marcel, 3, 4, 5 ;

St-Hugues,5,6, 7 ;
Ste-Hélène, 7,8,9;
St-Ephrem, 9, 10, 1;
St-Nazaire, 11, 12, 18;
St-Théodore, 13, 14, 15 ;
St-André d’Acton,15, 16, 17 ;
St-Jean-Baptiste de Roxton, 17,

18,19; .
St-Valérien, 29, 28, 24 ;
Ste-Pudentienne, 24, 25, 26 ;
Stu-Céeile de Milton, 26, 27, 28 ;
St-Paul d’Abbotsford, 28, 29, 30 ;
St-Césaire, 30 juin et 1, 2 juillet.
St-Pie, 2, 3, 4 juillet;
St-Dominique, 4, 5,6;

St-Liboire, 6, 7; 8;
-St-Simon, 8, 9, 10;
<Ste-Rosalie, 10, 11, 12 juillet.
“-Le Révd Père Couture, F. P., et

x 18RevaJ. L. Guortin; du Séminai-
xe ‘seront les assistants “de Sa
Grandeur,

M. l'abbé A. M. Daoust sera le
mates;des cérémonies

Tris chic,les cahiers deJomodes et pa-
ronsdumois de mai, chezTRAHAN &
are, à-la Boule Bouge.  

 

or

Oonstruotion

M. A. Amyot, comptable chez

MM. Huet & Therrien,est & se faire
construire une jolie maison, sur le
côté ouest de la rue Girouard, près

de l’église Notre-Dame.

Base Ball

Il y à eu une joûte de Base-Ball,

dimanche dernier, au Séminaire,

entre les classes de Belles-Lottres

ot de Méthode.

Les Humanistes sont sortis vain-

queurs par une victoire de 27 à 7.

AVIS

Toutes les personnes qui ont des
réclamations contre le Cercle Mont-
calm sont priées de produire leurs
compte au plus tôt, entre les mains

du soussigné.
H. CHAMPAGNE,

Sec.-Trés.

Procession Jubilaire

M.le curé de la cathédrale, qui
veut toujours accommoder tout le

monde, à eu la complaisance d'or-
ganiser une autre procession jubi-
laire, dimanche dernier, en faveur

des personnes qui n'avaient pu en-
cure terminer ou commencer leurs

visites.
Une foule considérable a pris

part à cette procession.

A l'Hotel-Dieu

Vendredi, le 3 mai, anniversaire

de l’Invention de la Ste-Croix, était

lu fête patronale de l’Hôtel-Dieu.
Une messe pontificale fut chan-

tée par Su Grandeur Mgr Decelles,
assisté de MM, les chanoines O'Don-

nell, comme archidiacre, Beaudry

et Decelles, comme dincres d’hon-

neur. Les Révds MM. R. Guertin

et J. B. Larochelle. servant comme

diacre et sous-diacre d'office.
Le maître-autel était revêtu de

ses plus riches ornements, pour ln
circonstance.

La musique et le chant, fuits par

les Révdes Sœurs, furent très bien

exécutés.

A Notre-Dame

Dimanche dernier, eut lieu, à la

messe de 8 heures, la bénédiction

du drapeau des Petits Zouaves.
* Avant la messe, les Petits Zoun-

ves et les officiers de la Garde Sa-

laberry prirent placs dans le sanc-
tuaire,

La bénédiction fut faite avant la
messe, pur le R, P. Rondot, qui re-
mit ensuite le drapeau au capitaine

Gaston Ringuet.
Pendantla messe, le R. P. Ron-

dot fit une touchante allocution

touto patriotique. Il insista d'abord
sur le Eait que le drapeau qu’il ve-
nait de bénir, est tout à fuit sem-

blable aux drapeaux do régiments,
en France. Puis il expliqua aux
petits soldats ce que c'est qu'un
drapeau. C'est lui, dit-il, qui, sur le

champ de bataille, dit au soldat
qu’il doit mourir, plutôt que de l'a-
bandonner à l'ennemi,
Doux choses, d’après Saint-Paul,

peuvent nous rendre fous, sur la
terre; Dien, sion a la foi, et le

drapeau, si on aime su patrie.
Le soldat français, mêmo s'il n'a

pas la foi, respecte trois choses,
dans son régiment : le drapeau,
l’aumônier, et la sœur de charité,

Le Révd Père explique ensuite
les inscriptions mises sur lo dra-
peau. Les armes de Marie sont là,
parce qu'elle est la protectrice du
‘pays; il y a aussi les armes de St-
Dominique et la croix de l’Inquisi-
tion, en inémoire du pape Pie V,

qui organisa les croisades coutre
les Turcs.

Il termina en souhaitant que les
paroles ; Plutôt mourir que d'être
traêtres, restent vraies pour les Pe-

tits Zouaves.
‘Le drapeau, tout en soie, n’a que

2pieds de long, ‘sûr 14-pä-de large.
Tecoûté S25.
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Anniversaire

Le Courrier de St-Jean entrait,

vendredi, le 2 mai, dans sa sixième

année d'existence,

Mgr Larooque

Des nouvelles reçues de Sa Gran--
deur Mgr P.S. Larocque, disent que
lui et son frère, M. l'abbé Chs La-

rocque, curé de St-Louis de France,
se sont rendus heureusement à Los
Angeles.

Ramonage de cheminées

“On à commencé lundi à ramoner
les cheminées. Les deux personnes
qui feront cet ouvrage, sont sous lu
direction d'un constable.

Les gens doivent se rappeler que

le ramonage de cheminée est obli-
‘patoire. Les cheminées en mauvais

état sont les principales causes
d'incendie,

Stook do taillite

Le stock de faillite de M. Hor-
midas Beauregard, a été vendu
mercredi, et adjugé commesuit :

Stock de chaussures à MM. Le-
duc & Lebel, à 65 cts dans lu pias-
tre.

Dettes de livres, à M. O. David

& Cie, à 35 cts dansla piustre.
Loyer du magasin, à M. O. Da-

vid & Cie, à Go cts dans la piastre,

A l'amende

Samedi dernier, on pouvait voir
pararer, dans les rues do la ville,
une voiture-annonce, préprrée pour
marchaud. À l’intérieur, un jeune
homme battait le tambour, pour
attirer l'attention ; mais comme il

y & ici, un règlement qui défend
ces sortes d'annonces, un de nos

homies de police avertit le charre-
tier qu’il fallait respecter le règle-

ment et que cette voiture devait

être arrêtée, sinon il serait mis à

l’ameude. Le jeune homme n'ayant
pas tenu compte de l'avertissement,
la menace fut exécutée.

Billard

Le tournoi de billard pour lu se-
conde classe de joueurs du club de
billard Philharmonique s’est. ou-
vert dimanche soir.

Il a été reconnu que le jeu des
membres de la deuxième classo est
de vingt pour cent plus faible que
celui de la promière, et on a résolu
que les parties de concours seront
de 80 points avec temps illimité.
Un premier ct un second prix

seront accordés aux deux concur-
vents qui auront remporté le plus
de points.

De plus, un prix sera accordé au
joueur qui aurafait la plus forte
série de points.

Les heureux gagnants des pre-
miers ot seconds prix passeront
dans la catégorie des joueurs de la
première classe, et ne pourront plus
prendre part aux tournois de la
seconde.

Diplomes

Le bureau central des examina-

teurs a fixé au 26 juin, les examens
des aspirants à l'obtention des di-
plômes pour les écoles catholiques
de lu province de Québec.

dis auront lieu à Montréal, Qué-

bec, St-Hyacinthe, Trois-Rivières,

Sherbrooke, Nicolet, Rimouski,

Chicoutimi, Valleyfield, Hull, Baie

St-Paul, Carleton, Farnham, Fra-

serville, Montébello, New-Carlislo,

Percé, Pointe aux Esquimaux, Por-
tage du Fort, Roberval, Ste-Anne,
St-Jovite, Ste-Marie do Beauce,

| Tadousac et Victoriaville.

Les candidats devront apporter
un certificat de bonne conduite, si-
gné par leur curé, ot de plus, dépo-
ser 33,00 pour un diplômo élémen-

taire, $4.00 pour un diplôme modèle
et 85,00 pour un diplôme académi-

que.
Les garçons ne doivent pas se

présenter avant 18-ans et les filles avant 16 ans,

“le Lov

Jones, les Etoffes & Costumes et Garni.
tures, chez TRAHAN & MoNULTY, a
1a Boule Rouge.

Recensement

M. E. Héribel, comptable chez
MM, Duclos & Payan, a été nommé

énumérateur des manufactures,
pourla ville.

Drill annuel

On a commencé mardi soir, les

exercices pour lo Drill annuel 1900-
1901, Un bon nombre ont répondu
à l’appel du clairon, et nous ne
doutons pas qu'au prochain exer-
cice, vendredi soir, il y on aura en-

core plus.

La St-Jean-Baptiste

Dimanche prochain, le 12, il y
aura à lu salle de l’Hôtel-de-Ville,
à 2 heures de l'après-midi, une as-
semblée à laquelle tous les citoyens
sont invités. On y discutera les

moyens de chômer dignement notre
fête nationale.

Acoident

Un grave accident est arrivé, le
7 courant, 4 la manufacture de tri-

cot.

Un jeune homme, du nom de A.
Lacoste, était monté dans une

échelle, pour répurer une courroie,

lorsque tout-à-coup, il fut pris de
faiblesse et tomba parterre. Dans

su chute, il donnn de la tête sur

une barre de fer fixée au plancher,
et so blessa grièvement à la figure.
On dit que le blessé est en dan-

ger.

————_—.

 

Ou annonce que les élections
partielles de Vaudreuil et Drum-
mond pourraient bien avoir lieu à

lu ini-juin,
+

À Regina, la troisième session
du quatrième parlement des terri-
toires du Nor1 Ouest n été ouverte
vendredi nvce les cérémonies d'u-

sage.
» x
*

Le Temps annonce que le gou-
vernement Laurier n décidé de

construire l’Hôtel de la Monnuie
du Canada, à Ottawa même.

Le ministre des Travaux Publies
est à la recherche d’un emplace-
ment et les plans sont déjà en pré-
paration. On sait que la résolution
de M. Fieldiug à ce sujet, comporte
uno dépense de $75,000 par année
pourl'administration seulement.

*

Melbourne, 7. — Le duc et la du-

chesse d'York ont débarqué hier
après-midi, de l'Ophir, à deux heu-

res. Ils ont été reçus sur Ja jetée
par le comte Hopectown et les imi-
nistres de la fédération. Un grand
concours de peuple les à accueillis,
donnant des murques d’un très
grand enthousiasme.

Douze mille hommes do troupes
formaient la haie tout le long du
parcours. Comme gardes d'hon-
neurs, on voyait des vétérans de

retour de l'Afrique du Sud,
 

 

NAISSANCE
En cette ville, le 2 courant, l’é-

pouse du capt. A. Coté, une fille.
Parrain et marraine : M. et Mmo

Ls Marin.

MARIAGE
A St-Germain de Grantham, le

14 courant, M. Rosario Vadebon-

cœur conduisait à l'autel Mlle Lau-

ra Bolhumeur.

 

EvÊCHÉ DEee
lo 6 Mai 1901,

M, l'abbé Joseph-Edmond Joly,
ancien desservant do Saint-Emile,

décédé au mois de novembre der-

nier, était membre de la société

d'une messe,—section provincialo.

P, Z. DECELLES,   Secrétaire.

SY)

 

Conseil de Ville

3 Mm 1901.

Présents : Son Honneur le Maire
E. H. Richer, MM, les échevins $.

T, Duclos, Ô. Brodeur, Jos. Che-

nette, D. Dumnine, J. N, Lemieux,

P. Authier, H. Gemme, E. Clapin,
et A. Perrault.

Lecture et approbation des mi-
nutos de la dernière séance.
Le rapport du travail des pom-

pes constatant qu’il a été pompé5,-
674,650 gnllons d’eau et brûlé 19,-
00U lbs de charbon, durant la se-

inuine, est déposé dans les archives,
Tous les comptes reçus ont été

approuvés, ct puiement ordonné.
Proposé par M. Brodeur, secondé

par M. Chenetto, que la licence
d'hôtel de J. Turcot soit accordé.

M. le Maive décide que la ques-
tion soit mise au vote,

Pour. — MM. Duclos, Brodeur,

Chenette, Dumaine, Authier, Gem-

me, et Perrault: 7
Contre—MM. Lemieux, et Cla-

pin : 2.

Sur proposition de M. Lemieux,
il est résolu que le règlement en
faveur du prêt de S15,000, à MM,
Côté, reste surla tablejusqu’à ven-
dredi prochain, pourêtre étudié.

Plusieurs plaintes contre le rôle
d'évaluation, ont été envoyées.

Ces plaintes ont été renvoyées à
vendredi prochain, et les parties

intéressées devront être présentes

à l'assemblée, avec leurs témoins,

pour prouverleurs allégations,
Les assesseurs du Conseil ont re-

qu ordre de réexaminerles proprié-

tés, afin de renseigner les échevins
si les plaintes sont bien fondées,
Les assesseurs devront aussi être
présents à la séance du Conseil,

vendredi prochain.
M. le Greflier à reçu une pétition

en faveur de ln construction du
pont de Longueuil, qu'il devra faire
signer par les échevins, pour étre
envoyée au gouvernement.

Le 'E, R. P. Provincinl, des Frères

du Sucré-Cœur, demande au Con-

seil d'ouvrir la rue Laframboise
jusqu'au nouveau collège, et d'y
faire les éroûts nécessaires,

Accordé. .
A l'avant-dernière séance, le Con-

seil avait demandé au président du
comité des finances de prendre des
informations au sujet du coût d’uno

voûte de sûreté, pour les archives

de la ville. M, Perrault s'est rendu
au désir de ses collègues et a fait
préparer un croquis, par M. Vin-
cent, d'une jolie voûte ayant la for-

me d’une élégante tourelle, qui se-
rait placée À l'extrémité est - du
marché. Le coût en serait de S1,500

et donnerait un espuce assez grand
pour faire un étal de boucher, à ln
base, ce qui rapporterait de S80 à
8100 par année, à lu ville,
M. Perrault demande l'autorisa-

tion de foire exécuter le plan de
ces truvaux, pour le soumettre au
Conseil.

Après discussion, la question a
| été finalement référée au Conseil
en comité.
Le Conseil s'ajourne au 10 mai,

à 8 heures p. in.

AUTOUR DE NOUS

(Spécial à LA TRIBUNE)

UrroN, — M. le docteur O. Les

doux nouslaissait, mardi dernier,

pour Paris, où il suivra, pendant
quelques mois, les cours des hôpi-
taux, pour se perfectionner dans la

médecine générale. A son retour,il
ira probablement s'établir à Sher-
brooke.

 

“ %
*

STE-HÉLÈNE, — Pour pou que
la chaude et belle température dont
nous jouissons depuis une semaine
nous soit continuée, les semailles
seront terminées dans quelques jours,



  

C'est vraiment plaisir de voir
dans tous les champs, les nombreux

laboureurs confier à la terro les
graines qui devront produire une
abondante récolte, car outre que la

saison soit hâtive, le sol est parfai-
tement réchauffé. Comme preuve
du bon état de lu terre on montre
les prés bien verdis ct les arbres
déjà couvorts de feuilles odoriféran-
tes. Certainement nous aurons des
lilas fleuris dans une quinzaine.
—Les autorités de l’Intercolonial

continuentà faire des améliorations
à leur propriété. Une équipe d’hom-
mes, sous la direction de M. Lord,

est à planter une clôture aussi soli-
de qu'élégante, ie long de la voie
ferrée ; on entourera la gare pour
formerune jolie cour et se protéger
des incursions des quadrupèdes. On
améliorera lo terrain et tous les
alentours seront embellis par cette
belle apparence.

— C'est avec plaisir que nous en-
régistrons le retour au milieu de
nous des familles Lachapelle et Ls
Berthiaume, on n’a pas voulu pei-
ner plus longtemps dans l'atmos-
phère empestée des manufactures
américaines. C’est ça, revenez-nous

chers compatriotes, et vous serez

toujours les bienvenus.

— Mme Ls Dussault, de Fall-Ri-

ver, après une promenade de trois
semaines dans nos parnges, retour-
ne ce matin aux Etats-Unis.
— M. Ls Chicoine a veudu, il y

à déjà quelques jours sa terre du
village,pour lu somme de $750. M.
Baptiste Richard,l'acquéreur, devra
F bâtir une jolie résidence.
— Nos cultivateurs verraient

avec plaisir, les contribuables de 22
votre ville fnire un prêt à l'impor-

tante manufacture J. À. & M. Côté.
Ces messieurs, ainsi que leurs frè-
res aînés, ont tant contribué à l’a-

grandissement et à lu prospérité de
St-Hyacinthe qu'il est bien à sou-
haïter qu'on leur vienne en aide
alors qu'ils en ont besoin. Quand
l'artisan de votre ville a du travail,

il paie mieux ses denrées alimentai-
res, et nos cultivateurs en bénéfi-

cient d'autant.
Pourcette raison, nous formons

des vœux pour le succès de la pro-
position Lemieux en faveur des MM
Côté si favorablement conaus ‘duns
tout le district.

Je vais finir en transmettant pu-
bliquement, au petit Jésus de Pra-
gue, les remerciements de deux

dames pour des faveurs signalées.
GUSTAVE.

————B—

Le secret de la Confession

 

 

St-Jean Népomucène, qui aima
mieux mourir que de trahir le se-
cret de la confession, a eu, d'après

une dépêche de Paris, un héroïque
imitateur. de nos jours, dans la per-
sonne d’un prêtre français, feu M,
l'abbé Bruneau.
En 1804, l'abbé Bruneau, accusé

d'avoir assassiné son vicaire, l'abbé

Entrammes, fut exécuté à Laval et
l'évènement créa dans le pays une
profonde impression. En montant
sur l'échafaud, l'abbé Bruneau en-

voya une lettre cachetée au procu-

reur de la république, le priant de
l’ouvrir immédiatement.

Jeannette, une des domestiques
du curé, vient de mourir à Nantes

et a avoué, avant de mourir, que

c'était elle, avec une autre domesti-

que, qui avait commis le crime,
mais que, pour fermer la bouche à

l'abbé Bruneau, colle s’était immé-
diatement confessée à lui.

Cette déclaration produit une
immense sensation, ct l’on demande

au procureur de lu république, qui
est maintenant député do Mayenne,
de révéler le contenu de la lettre
cachetée,

tiA

Rideaux

Rideaux en toile et en papier,
patrons nouveaux, chez U. BEAU-
NOYER,95, Cascades.
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Toronto, 7 — La picote vient de
faire son apparition dans le comté
de Glengarry, Ont.

st

Montréal, 7 — Les typographes
unionistes de la maison Lowell &
Son, rue St-Nicholas, se sont mis

en grève, hier, à la suite du refus

de leurs patrons d'accéder aux prix
de l'union.

+,

Montréal, 4. — Mgr Bruchési a
adressé au Conseil de Ville une

longue lettre dans laquelle Sa
Grandeur dénonce comme immoral

et plus dangereux que la picote I'nf-
fichage illustré des représentations
théâtrales à Montréal. Il demande

à la police de bulayer toutes ces
saletés,

+
+

St-Ours—Nos putriotes de St-
Ours se proposent de fêter, cette
année, comme les années dernières,

la St-Jean-Baptiste. Il pourrait se
faire qu'à la fête nationale, on uni-
rait une autre célébration, celle du

jubilé sacerdotal de M. le curé Dé-

sorcy. Le 50e anniversaire de son
ordination à la prêtrise arrivait en
novembre dernier, mais la santé du

vénérable pasteur ne permit ulors
aucune démonstration publique.

” nn
-

Montréal, 6. — On a trouvé la

nuit dernière, à la traverse du Pa-

cifique Canadien, & I'Avenue At-

water, le cadavre horriblement

écrasé du constable spécial, Thomas
MeNulty, âgé de 56 ans, qui depuis

ans faisait partie de la force de
Montréal.

McNulty a perdu su femme, la
semaine dernière, et l'on croit que
ce malheur, ajouté à d'autres, avait

aliéné les esprits du malheureux et
l'aurait poussé au suicide.

+

Nicolet—Mgr Falconio, délégué
du pape pourle Canada, est atten-
du à Nicolet vers le 20 du courant.

A cette occasion, on est a organi-

ser une belle séance en son honneur

au Séminaire.

—Mgr Bruneault, coadjuteur de
Mgr de Nicolet, vient de perdre
une de ses sceurs. Elle demeurait

a Holyoke, Mass.

—Sa Grandeur Mgr J.S.H. Bru-
neault, coadjuteur de Sa Grandeur
Mgr E. Gravel, Evéque de Nicolet,
fera lu visite pastorale, cette année.

Voici l'itinéraire de la visite :

Mai, 24, Ste-Anne ; 26, St Rosai-

re ; 28, St-Louis; 30, Stanfold.

Juin, 1, St-Norbert ; 3, Ste-Hé-

lène; 5, St-Paul; 7, St-Rémi; 9,

St-Patrice de Tingwick; 11, St-

Médard de Warwick ; 13, St-Chris-

tophe ; 15, Ste-Victoire ; 17, St-Va-

lère ; 19, St-Albert; 21, Ste-Eliza-

beth ; 23, St-Aimé de Kingsey ; 25
St-Félix de Kingsey ; 27, Ste-Clo-

tilde.
aid

Une petite fille de deux ans et

demi du nom de Marie-Louise Dun-

berry, est morte chez ses parents,

hier, à Rigaud, dans de tristes cir-

constunces,

Lu pauvre petite étaità jouer
aux alentours de la maison, lors-

qu'elle ontra et pénétra dans une
chambre à coucher où elle vit, sur

une table, une bouteille contenant

de la teinture.

Le premier mouvement des en-
fants lorsqu'ils voient quelque cho-
se est de s'en emparer, où d'avaler

et croquer tout ce qui leur tombe
sous lu tnain.

Hier, une fois de plus malheu-
reusement, cette chose s’est vérifiée.

La petite s'appropriantle liquide
en question l'avala presque entiè-
rement.

Aussitôt l'enfant commença à se
plaindre de douleurs atroces et
bientôt après elle se tordait dans
de terribles convulsions. , Les parents envoyèrent, entoute 
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hâte, chercher un médecin. En dé-

pit des ressources de la science mé-
dicale, lu malheureuse enfant expi-
rait quelques heures plus tard.

* -

Une pénible nouvelle nous arrive
de Britannia Mills,
faisait des ravages au 7e rang do
lu paroisse St-Dominique. Poussé
par le vent violent, il balayait tout
sur son passage, maisons, granges,
ete. On mentionne les noms de
MM. Ls Chicoyne, Dame Vve Be-
noit, Francis Brière, Marois et au-

tres.
ha

Montréal. -— Dimanche matin, à

3 heures, un incendie a détruit

l’hôtel de M. P, Brunelle, & Maison-

neuve.
Madame Brunelle, son frére, Oc-

tave Fontaine, et Mlle Louisinna
Lussier, ces deux derniers de Vn-

rennes, ont été brûlés vifs,

On croit que le feu est l’œuvre
d’incendiaires,

Lr

Montréal, 6. — Un incendie, qui

s'est déclaré vers six heures, hier

soir, à détruit un corps de bâtiment
de la fabrique de matelas et d'o-

reillers de l'Alaska Feather and
Down Co,, au coin des rues St-Am-
broise et Ste-Elizabeth, à St-Henri-

Le feu, qui s'est déclaré duns la

chambre des machines, a été vrai-

semblablement causé par un fil
électrique en mauvais état.
Un des pompiers, M. G. Brophy,

a eu la jambe fracturé.

Les pertes, qui s'élèvent à 870,-
000 sont couvertes par des assu-

rances, réparties entro les Compa-
gnies Northern, Royale et Phenix.

= ¥
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Halifax, 2 — Une dame de 35

ans, richement vêtue, est arvivéo à

l'hôtel Halifax, mardi soir, et s’est

enrégistrée “ Mrs, Maury D. Eust-

man, Québec”
Le lendemain, à six heures, on la

trouva morte dans su chambre, une

balle dans ln tête.
Dans son porte-monnaie, on a

trouvé cette carte :
“Empêchezles journaux et la po-

lice de rechercher qui je suis ; assu-
rez-vous sculetnent que je suis bien

morte avant de m'enterrer.”

Rien ne peut faire découvrir la
personnalité de la suicidée. II y
aura.enquête.

+

Granby, — Il ne reste plus que
35,000 à payersur le coût du sou-
bassement de l'église catholique de
Granby. M le Curé Gill se croit en
mesure de payer cette dette d'ici
au mois de janvier prochain. À co
sujet, un acte de générosité mérite
d'être relaté. L'automne dernier,

M. le curé Gill célébrait son 25e
anniversaire de prétrise, Ses parois-
siens voulaient le fêter dignement.
La imodestio de co .bon prêtre s'y
opposa, On résolut alors de lui
offrir une somme d'argent, qui s’é-
leva a $850,00. M. le curé Gill a
généreusement fait cadeau de cotte
somimze à lu fabrique de Granby,
pour payer au plutôt la dette de
l'église,

.,

Au cours d’une entrevue qu'il a
donnée à quelques journalistes, M.
John M. M. Duff, commissaire gé-
néral du recensement pour la pro-
vince de Québec, dit que s’il en ju-
ge parl’énumération faitejusqu'au-
jourd'hui, la population du Canada
à augmenté do 25 pour cent depuis
le recensement de 1891. Cette aug-
mentation de 25 pour cent sur la

population do 1891, qui était de
4,833,239 ânes, produirait donc le

chiffre de 6.141549. Autrement,
dit-il, il y a actuellement au Cana-
da 1,208,310 personnes de plus qu'il
y a dix ans.
L'augmentation a été de 120,881

par année, de 381 par jour.
En 1871, la population du Cana-

da était de 3,635,024 ; en 1881, de
4,324,810; en 1891, do 4,888;1230

PPAE

Samedi, le feu.

Le chiffre de la population ac-
tuolle ne sera pas connu avant un
mois.

LE
-

Québec, 6.—Samedi, la Chambre

de Commerce et la Commission du

havre de Québec ont adressé des

invitations aux sénateurs et aux

membres de lu Chambre des Com-
munes, pour une excursion d'Otta-
wa A Québec.

L'excursion est orgauisée par
I'Hon. M. Fitzpatrick.

Les journalistes de la galerie ont
été invités en corps à accompagner
les parlementaires.

Voici le programme que l'on so
propose de remplir à l’occusion de

cette visite.

Les députés et sénateurs parti-
ront d’Ottawa, samedi matin, vers

sept heures, par un convoi spécial
du Pacifique Canadien et seront à
Québec vers 2 heures. Ils seront les

hôtes des autorités du Pacifique
Canadien, depuis In capitale jusqu'à
Québec, et prendront le goûter à
Lord du train.
Le convoi, à son arrivée ici, sera

probablement amené jusqu’au quai
des Commissaires, par lu jetée
Louise. °

Les excursionnistes en descen-

dront pour s'embarquer immédiate-
ment & bord des steamers du gou-
vernement, mis généreusement à

leur disposition par les autorités
fédérales pour leur permettre de
visiter le port de Québec duns tous

ses détails. On les conduira d’abord
au bassin de radoub, à St-Joseph
de Lévis où ils auront l'avantage
de voir l'Ashanéà en pleines répa-
rations, puis on les transporters en-

suite surlo site du futur pont de
Québec. Ils arrêteront à leur ‘re-

tour à un des quais de Sillery pour
monter dans des voitures inises à

leurdisposition pourleur faire vi-
siter les endroits les plus intéres-
sants de Québec, les fameuses plai-
nes d'Abraham, la citadelle, les

remparts, ete, puis on les conduira

au Frontenue où un grand banquet
leur sera donné vers 8 heures par
nos autorités municipales.

Ils repartiront le lendemain ma-
tin, de Québec, par un convoi spé-
cial du chemin de fer Grand Nord
et visiteront chemin faisant Grand’-
Mère et Shawenegan.

*,

Montréal, 7.—C'était grande fête
ce matin, à l’Hôtel-Dieu. Sir Wil-

liam Hingston célébrait son cin-
quantième anniversaire de docto-

rat.

Les bonnes religieuses lui ont
présenté de riches cadeaux, ainsi

que ses collègues.
Mgr Bruchési a dit une messe

basse, à 8 heures. Sa Grandeurétait
assisté de M. le chanoine Vaillant,

directeur de I'Hotel-Dien, et le R.

P. Willie Hingston, S. J.,fils de Sir
William.

Sir William et lady Hingston oe-
cupaient des fauteuils en avant de
la grande nef.

Immédiatement après la messe,
les médecins et les étudiants se ren-
dirent à la grande salle d'opération
où une adresse de félicitations fut
luc au jubilaire.

Le Dr Hingston fut heureux
dans sa réponse. Il donna de sages
conseils à ses élèves,

Aussitôt après cette réception, le
jubilaire et les invités passèrént à
la salle St-Patrice, où le Dr Saint-

Jacques a dit quelques mots au
nom des malades de l'hôpital,

Aprèsce discours, la communau-
té a présenté au célèbre médecin
un reliquaire, et ses collègues lui
ont fait don d’une urue magnifique.

Tous les invités so rendirent en-
suite à lu grande salle de la com-
munauté, oùun délicieux banquet
fut servi. Mgr Bruchési présidait,
et parmi les assistants nous remar-
quions Mgr Racicot, M. le supérieur
Colin, le chanoineVaillant, les -au- raomioräde l’iñstitution, les- dôyens | 

5

des deux facultés, MM. les Drs
Craik, pour le McGill, ot Rottot,
pour Laval.

C'est Mgr Bruchési qui a propo-
sé In santé de Sir William avec le
tuct et l’éloquence que tout le mon-
de lui reconnait. Il a fait l'éloge du
héros du jour, et a annoncé, aux
applaudissements des convives, que
le Suint-Père avait accordé sa bé-
nédiction apostolique à Sir William
et à su famille,
La réponse de Sir William a été

très éloquente. I] à remercié avec
effusion S. 8. Léon XIII, les reli-
gieuses, ses confrères et les étu-
diants. —

Sir Willlam Hingston est l’une
des lumières en fait de médecine,
non seulement au Canada, mais
dans toute l'Amérique.

Il fut nommé sénateur pour la
division Rougemont, en 1895,

. +*
*

Valleyfield scra bientôt le chef-
lieu du district de Beauharnois, et

en vertu d’une loi passée à la der-
nière session de la Législature pro-
vinciale, le palais de justice et la

prison de Beauharnois seront re-
construits dans la ville de Valley-
field. Cette dernière ville vient de
vendre à ln Banque Provinciale du
Canada $50,000 de ses obligations,
dontle produit, devant servir à la
construction de ces édifices, repré-
sente la part qu'elle est appelée à

 

Payer.
* 8
*

Québec, 7 — La godlotte Marie-

Joséphine, propriété de M. Antoine

Gagnon, est arrivée à Québec .hier
de la pointe aux Esquimaux et de
divers endroits de la Côte Nord où
elle à fait le service des malles.
L'équipage est arrivé avec une of-

freuse histoire. Il s'agit d'un acte
de barbarie atroce commis derniè-
rement par des Miemues de la Côte
Nord pendant qu'ils étaient sous
l'influence d’eau de feu qu’ils
avaient, paraît-il, réussi à se proeu-

rer à Natashquan.
Voici les détails de cette triste

affaire :

Il y a une quinzaine de jours les
sauvages de la Côte Nord qui voya-
gent d'ordinaire par bandes, pen-
dunt la saison de chasse, campèrent

à Natashquan. Ils réussirent à se
procurer des liqueurs alcooliques,
malgré les rigueurs dela loi qui est
très sévère à ce sujet.

Un certain nombre de ces sauva-

gos se sont alors enivrés et pendant
qu’ils étaient ainsi sous l'in-
fluonce de la boiseon, leurs instinets

barbares se réveillèrent, Ils s’em-
parèrent alors d’un des leurs pour
eu fuire le sacrifice au Grand Mani-
tou. Ils le lièrent pieds et poings à
un poteau, et mirent le feu à un
amas de fagots et de sarments qu’ils
avaient amassés autour de lui. Pen-
dant que los flammes commençaient
à dévorer les chairs de l’infortunée
victime, qui gémissait de douleur,
ses congénères dansaient autour de
lui comme des possédés.Ils dispa-
rurent tout à coup comme effrayés
des conséquences funestes de leur
barbarie. Alors des femmes chari-
tables de la localité accoururent
auprès de l'infortuné et l’arrachè-
rent an brasier. Mais il avait été
affreusement brûlé. Il était encore
vivant, mais la mort ne tarda pas
heureusement à mettre fin à ses
souffrances.
On fitde suite mander le Dr

Tremblay, de la Pointe aux Esqui--
maux. Le Dr Tremblay n’hésita
pas à entreprendre immédiatomezit
un voyage de plus de soixanite
milles en canot pour se rendre sur,
le théâtre do cet effroyable snerifi-
ce humain.

On fait actuellemont des rechier=:
ches pour découvrir les auteurs sie -
cet acte de barbarie, ainsi quecoux.
qui ont eu limprudence coupable. ;
demettre de l’eau de.feu leddise .
position:de ces sntivages. a
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LA IRIBUNE

 

ÉTATS-UNIS
 

Baltimore, 1—Aujourd'hui, à la
Cathédrale, le cardinal Gibbons a
Ordonné prêtre M. Edward Buck-
lêy, fils de feu le juge Buckley, de
Washington,
Le nouveau prêtre fut autrefois

xectour de l'Eglise protestante épis-
‘copalienne, à Newport, R. L.

. -

Westbrook. — M,l'abbé Alexan-
dre Dugré vient d'être nommé curé
de Westbrook, Me, en remplace-
ment de feu M, l’abbé A. D. De-
celles.

M. l'abbé Dugré est l’exécuteur
testamentaire de M. l’abbé Decelles,

dontil était l'ami intime.
s -

New-York, 4 — On lit dans le

Herald :
« Les marchands de liqueurs en

gros s’attendent à uno disette de
whiskey. Une grande compagnie
de cette ville & accaparé le marché.
Les anciens prix du whiskey ont

déjà été augmentés de deux et de-
mi à trente cents le gallon, et ils
monteront encore.”

>

Buttalo. N. Y., 2.— De 500 à 800
machinistes, de Buffalo et des envi-

rons, se sont mis en grève, ce ma-
tin, pour obtenir la journée de 9

heures, sans réduction de salaire.

Ce mouvement est l’avant-cou-
reur d'un autre mouvement dans
tous les Etats-Unis, le Canadaet le

Mexique et qui commencera le 20
mai,

LR

New-York, 6 — Le Hérald pu-

blie cette dépêche spéciale :
Londres, 5 — J'apprends’. d'une

excellente source qu’il existe une
grande friction entre lord Roberts
et M. St-John Brodrich,le secrétaire

d’Etat pour la guerre, et que les
relations sont tellement tendues
que le règne de lord Roberts com-
me commandant en chef pourrait
se terminer subitement.

» +*
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Fall-River, 2. — Le Révd Père

Sauval, curé de la paroisse de Ste-
Anne de Fall-River, est mort au-

jourd'hui. Il était âgé de 53 ans ct
un mois.
Le Révd Père Charles-Bernard

Sauval naquit en Picardie, dans le
département de la Somme, Franco,
en mars 1848. Il fut admis dans
l'Ordre des Dominicnins, en 1883.

Il exerça le ministère en Espagne,
ainsi qu’en Corse, et duns plusieurs
parties du continent, jusqu’en 1887
alors qu’il vint aux Etats-Unis. ©
Le R P, Gonthier, provincial de

l'Ordre des Dominicains, en Amé-
rique, est arrivé pour assister aux

‘ funérailles, et mettre ordre à la

succession du curé défunt, en nom-

-mant son successeur avec l’assenti-
nent de l'évêque du diocèse.

.
+

Holyoke, 3. — M. lo curé C, E,
Bruneault a fait les formalités né-
cessaires pour exhumer les restes
mortels de son père, Siméon Bru-
neault, décédé à Gardner, il y a 13

ans, et les déposer à côtéde coux
dé Mile Virginie Bruneault, au ci-
metière de South Hadley Falls.
Ce matin, Mer Bruneault, évêque

… :voadjuteur de Nicolet, (Canada), a
chanté une grand’messe solennelle
pour le repos de l'âme de son père,
-et cette grand'messe a été suivie du
service funèbre et enterrement de
« Mille Virginie Bruneault, sœur de
“Sa Grandeur Mgr Bruneault, et ce
-service:fut chanté par le frère de
ja défante, M. le curé C. E Bru-

‘nent, -
—MgrJ4S;;H;Bruneault a don-

- né,dimanche dernier, un très beau
‘sermon à la messe de 10 heures, à

- .__d'Eglise de Notre-Dame du Perpé-
veo fuel Secours,‘Certains passages sur-

_ stoutétaient des plus touchants, vu

- - le'deuildans lequel se trouve,plon-
+gééna fandillé" Onsentait'-courie

    ”
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dans l'assistance un frisson de pro-
fonde Bympathie pour ces deux
frères, l'un évêque, l'autre prêtre,
qui trouvaient dans leur foi vive la
force nécessaire pour refouler toute
manifestation de douleur et procé-
der calmement aux cérémonies du-

culte.
=,

Malone, N. Y.—Deux enfants du

nom de Pringle, un garçon et une
fille, âgés de Bet 12 ans, ont été

brûlés à mort, vendredi soir, à Bur-

ke, N. Y. Les autres membres de

ln famille étaient à l’église, et la
maison a pris feu après que les en-
fants se fussent couchés.

Yr

New-York, 7 — Le New-York
Herald dit que les colonies britun-
niques seront appelées à souscrire

chacune annuellement S2,500,000 à

la liste civile du roi d'Angleterre,
qui deviendra empereur du Canada
et des autres possessions britanni-
ques.

=.

' Washington.—Le cardinal Marti-
nelli sera maintenant connu sous

le titre de pro-délégué pour les
Etats-Unis.
Le très révérend abbé Fedigan,

O. S. A, a pfésenté au nom de l’or-
dre des Augustins, de la province
de Philadelphie, la robe et le man-
teau que portent les cardinaux
dans les réceptions publiques.
Lo traitement du pro-délégué est

de $6,000 et sur ce montant, il doit

payer les gages de l'auditeur et de
son secrétaire,

>.

À Portland, dans le Maine, les
lois de la tempérance sont appli-
quées avec la dernière rigueur; au-
cun débit de boissons n’est ouvert
dans la ville. Trois cents femmes,

paraît-il, se sont organisées pour
venir cn aide aux buveurs. Elles
parcourent les rues de laville ; elles
sont munies d’un suc à main, sur

lequel est imprimée, en gros carac-
tère rouge, lu lettre R. Les clients

de cos femmes colporteurs savent
ce que cela veut dire, S'ils ont be-
soin de prendre un verre de toui-
que, ils cherchent une femme au
sac marqué de rouge,et lui font un
clignement d’yeux quandils la ren-
contrent. La fenune se faufile dans
un passage ou se cache derrière un
arbre ; le client la suit. Alors, la

dame ouvre son suc qui contient des
flacons de whisky enveloppés dans
du papier de soie pour éviter tout
choc ct tout bruit révélateur. Le
client dit co qu’il désire avoir: pin-
te, demi-pinte ou quart de pinte de

whisky. Lafille de comptoir ambu-
lante plonge la tain dans le sac,
en retire l’objet demandé en échan-
ge duprix etle client boit sur pla-
ce ou emporte la fiole dans sa poche.

- +
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Jacksonville, Floride, 5 — Le

maire Bowden a déelard, hier, que

les pertes causées par l'incendie de
vendredi, sont les plus considéra-
bles qu’uit jamais subies une ville
du Sud. Il estime ces pertes à
$15,000,000.
Le maire ajoute : “Nous avons

perdu toutes nos richesses, mais il

nous reste encore l'énergie, le cou-

rage, la tenacité de notre popula-
tion.

“Porsonne ne désespère. Nosci-
toyens de toute condition ont fait
preuve d'un courage sans limite, et

je ne peux trouver de mots pour
exprimer mon admiration.

‘Les progrès du feu ont été si
rapides, la chaleur est devenue si
intense que seuls le sang-froid et le
dévouement de ceux qui luttaient
contre flammes ont pu sauver de la
mort un nombre considérable de
personnes.”
Les autorités municipales et le

Board of Trade ont convoqué une
assemblée des citoyens pour discu-
‘terles moyensde:ffaire face à la
situâtion,,

CES

we 5
‘ -

 

Chicago, 5.—Sept personnes ont
été brûlées à mort, trois ont été

blessées mortellement et plusieurs
autres légèrement brûâlées dans un
incendie qui a détruit une maison
à logements,de trois étages, au No
9,136 avenue Marquette, South

Chicago, ce matin.
On a trouvé les cadavres carbo-

nisés des victimes, éparpillés dans
les ruines. Les corps étaient mé-
connaissables et ont été 1dentitiés
de diverses façons,
On ne connait pas la cause du

feu.

 

>tee

Les protestants et le
confession

Le Reichsbote, qui est le journal
des pasteurs protestante en Allema-
ane, vient de publier un article très

intéressant sur la confession. Nous

citons ce passage, dit la Croix de
Paris:

“Ce dont notre Eglise a besoin
comme du pain quotidien, c'est la
restauration de la Confession par-

ticulière. Quiconque a derrière lui
une longue carrière pastorale sait
que notre Eglise est pleine de gens
qui on besoin de se confesser, pleine
de gens qui soupirent après la con-
fession. Il n’y u pas que les assas-
sins et les parjures qui n'achètent
lu paix de leur conscience qu’au
prix de l'aveu de leurs crimes faits
aux hommes ; il y a des milliers
d’êtres humains que leur passé
poursuit commo un noir fantôme.
Ils voudraient effacer do leur larmes
et de leur sang la tache qui souille

le livre de leur vie ; mais leur cons-

cience reste blessée, leur âme reste
malade ; il leur madque, pour gué-
rir, la parole de rémissipn, le pardon
divin transmis personnellement au
pécheur par une lèvre humaine.”

Cet aveu des pasteurs de ln Ré-
forme, en Allemagne, est vraiment

instructif.

 

A Vendre ou À Louer
Lau maison autrefois ocenpée par Mr.

À. O. T. Beuncheuin, avocat. Belle loca-
lité, avec toutes les améliorations mo-
dernes.
Pour informations, s'adresser à,

M. CLÉOPHAS PAGNUELO,
ou M. OSCAR JACQUES.

Prix modéré.

EGOle GOmmercialePratique
Professeur B. Lalime,

Place du Marché,

Au-dessus du Magasin M. O, David & Cie,

St-EZzyacinthe.

 

 

 

 

Calligraphie, Correspondance, Arithméti-
que, Tenue de Livres, Langue

anglaise, etc.

Correspondance sollicitée,

Alf.Lapalme
GHAPELIER &

MANCHONNIER.

174 - Rue St-Antoine - 174
Place du Marché,

0—ST-HYAOINTHE,

 

Chapeaux en sote,

en Feutre et

en’Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Ohemises blancles et de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets eto.,

Grande Varioté.

Confection et Reparation
=--DES—

F'ourrures.

&-Unevisite estsollicitée,
 

Les personnes désirant acheter à
bonne heure leurs Indiennes, Bro-
deries, Mousselines, Cotonnades etc,
peuventse les procurer chez BEn-
GÉRON & SICOTTE,leurs nouveautés
étant arrivées pourcette saison,
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DESSOUMISSIONScachetées,adres-
sées au soussigné et portant la sus-

cription : ‘Soumission pour Bâtisse des
Immigrants, St-Jean. N.-B.,"seront re-
ques à ce baresu jusqu’à jeudi le 23 mai
inclusivement pour la construction d’u-
ne bâtisse pour les immigrants à St-
Jean N.-B.
Les plans et devis pourront être vus

aubureau de D. H. Waterbuey édifice
de la Douane, St-Jean, N.-B., ainsi
qu'au ministdre des Travaux publics,
Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et êtro signées par les soumis-
sionnnires enx-mêmes.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d'un chèque accepté par uno
banque incorporée, pourune sommeéga-
le à dix pour cent (10 p. c.) do son mon-
tant, et fuit À l'ordro de l’Honorable mi-
Distre des Travaux Publics. Co chèque
sors coufisqué si le soumissionnaire dont
l'offre nura été accepté refuso de signer
le contrat ou s’il ne l’exécuto pus inté-
gralement.

Si la soumission n’est pus accoptée le
chèque sera remis.

Leo ministère ne s'engage À accep-
ter ni la plus busse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre,
JOS. RR. ROY,

Secrétaire-suppléant.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 6 mai 1901,

N. B.—Nul compto pour publication
do cet uvis no sera reconnu si tolle pu-
blication n'iu pus été expressément au-
torisée par le ministère, 2f,

 

Hotel St-James
DRUMMONDVILLE

V. BLANCHET, Prop.

 

L. N. TRUDEAU.
DENTISTE,

102 Rus MONDOR,

ST-HYACINTHE.

Dentiers de toutes sortes faits sur con
mandes. Prix modèrés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUF
par un nouveau procédé.

 

Terre a Vendre
A L'ANGE GARDIEN

Court bE RouviLLE.

Uneterre de 72 arpents en superficie,
située au Rang St-George, à 15 arpents
de la station d’Angéline— (Vermont
Contral) et à 2 milles de l’Eglise do L'An-
ge Gardien et de la station du ©. P. R.

20 arponts en culture,—Z0 arpents en
bois et le reste en prairie.

Maison, grange, écurie, remise—lo
tout en bon ordre.

Prix $700—conditions de paiement fa-
ciles-

S’adresser à
Ourvier ROBERT,

Angéline, Qué.
ou au

Rev. L. À. Lanocque, Ptre.,
L'Ange Gardien, Rouville.

Marche deSt-Hyacinthe

23 Mars 1901

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais Inlb....80 23 @ 25
“ salé “ 20 23

Samedi,

Œufs frais, la doz. ) 22 25
Laine.............. 25 30

“ filge, lnlb.,., GO 65
Savon “nue 6 10

VIANDES

Bœuf, lu lb......….. s0 8@0 10
“ 1001bs..... . G00 6 50

Pore frais, lalb.... 10 12
Lord salé «“ .... 10 12
Porc frais, 100 1bs.. 8 00 8 50
Mouton jeune, quart. 80 1 25

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, “ ... 60 75
Poulets, “oo...
Pigeons, “ ... 1b 18
Perdrix, “ LL... 00 00

GRAINS

Blé, le minot.....$100@1 25
Bléd'inde “ ..... 50 55
Avoine, “ee. 30 32
Sarrazin, “ ..... 50 55
Orge, tu... 50 55
Gaudriole “ ..... 45 50
Graine mil “ ,.... 00 00

DIVERS

Miel coulé, la Ib....50 8@0 10
“ en gâteaux,lalb 10 12

Sucre d'érable, lalb. 00 10
Sirop “ legal. 100 125
Graisse, lz lb. ...... 10 12
Tabac en feuille)la Ib. 10 25
Paille,le 100 bottes.. 1 50
Foin, “ “ .… 800 900
Peau de boeuf, la ib... 5% 64
Penaudemouton,jeune GO 80
Peau de veau,la lb... 6 8

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du marché

 

 

Peintures, eto

Peintures, vernis, vitres, etc, en
gros et en détail, chez U. BEAU-
NOYER, 95, Cascades.

Lumière électrique

Les consommateurs de lumière
électrique à prix fixe voudront bien
passer au bureau de la Compagnie,
pour renouveller leurs contrats.

Terrain à vendre

M. J. À. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de tres bon terrainsoit
terre faite ou faite en partic,et aus-
si terre tout en bois debout, bien si-
tué, près de l'église, des chars, etc
Conditions très faciles.

Adressez
J. A, ROY,

j. à. ©. St-Cyrille.

 

Vordoau&Lajoie
Rue Piété

ST-HYACINTHE,
FABRIOANTS ‘DE

Bieres de Gineemore.
: SODAS et

Linneurs de temmeranct

 

Propriétniros de l'Eau

Minérale

*EX0BLSIOR

 

 

 

Gaz vs Charbon

Vu le prix élevé du bois et du
charbon, plusieurs familles sont à
s'installer pour ne faire usage que
du gaz pour la cuisine et pour les
bains. Pour les bains, nous avons
vu Un appareil connecté directe-
ment sur lu pression de I'aqueduc
qui chauffe l’eau en 2 minutes.

Si la compagnie du gaz n’élève
pas ses prix, nul doute que cest le
combustible le plas économique
dans le moment.
 

ON DEMANDE pour la manu-
facture de Corsets, de Farnham, 7
demoiselles pour assembler les cor-
sets, et trois pour travailler sur les
machines & 5 aiguilles,
On demande aussi un tailleur de

corsets.
S'adresser par lettre à

sFARNHAMCORSET Co: 
A VENDREAcCTON HOTEL { Lovprer

à ECHANGER. En face du dépôt du
Grand Trouc ct près des dépôts du Pacifi-
que et South Eastern, contenant 20 appar-
tements, Eclairé à; la lumière électrique,
Chauffé par une fournaise à air chaud.
Porte voisine du Bureau de Poste, près du
Marché, de l'Eglise, du Collège, du Cou-
vent, des Manufactwes ct de la Mine

‘| d'Acton, qu'un syndicat de Pictou, N. E,
doit exploiter l'été prochain. Enfin, tout
le Bloc Dubois, comprenant le Bureaude
Poste, un grand magasin de 50 x 30, avec
grand Jardin, Verger et terrain de 200
pds de front sur 200 de profondeur, tou
chant à Hôtel. Le tout en parfait ordre
couvert en métal, avec écuries, remises, 2
w. c. dans le bloc. Le tout peut être ven-
du en bloc où séparément. Conditions
avantageuses. S'adresser au propriétaire
A. Q. DUBOIS, Maître de Poste, Acton-
Vale, Que.—j.a.c.

M. O. Davip & Cie

Maison à la Mode !

 

HARDES FAITES
D'avance et sur commande,
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

84-86 rue Si-Simon,Placedu Marche

ST-HYACINTHE.

J. EpMoND GosseriN, tailiour.

msVieux ! journaux

à vendre à la livre, au
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Le docteur Dalton sortait de
chez lui. Quelqu'un l'aborda, lui
tendit la main et lui demanda avec
intérêt:
—Ehbien ! docteur, comment va

votrefils Henri ?

—Hélas! il A eu une rechute
grave, répondit tristement le méde-
cin. Pourtant le danger est écarté
de nouveau et j'espère cette fois
avoir définitivement conjuré le
mal. Seulernent, ln faiblesse reste

grande, les douleurs nerveuses so
reproduisent encore, il faut de la
prudence et des soins.

Le docteur continua à parler
avec son compagnon ; ensemble ils
firent quelques pas, puis ils s’arrê-

tèrent et M. Dalton eut un gesto
de triomphe. Enfin, ils se remirent
en marche et se séparèrent au tour-
nant de la rue, chacun prenant une

direction différente.

A la même heure, Henri était

étendu sur une chaise longue pla-
cée prés d’un large foyer ouvert,
dans une pièce confortable, élégam-

ment meublée. Le jeune homme
était étonniumment changé. Son vi-
sage fin avait une pâleur maladive
et une maigreur effrayante; mais
ses yeux noirs, profonds, garduient

une expression intense de vie. Ses
cheveux bruns très soyeux crois-
saient maintenant en liberté, et

quelques boucles tombaient folle-
ment sur son front mat où passait

un nuage de tristesse. Henri était
enveloppé dans une élégante robe
de chambre, grise, à revers de soie

bleue. qui dissimulait l’amaigrisse-
ment extrême de son corps.

Penchée vers son fils, Mme Dal-

ton l'interroreait avec sollicitude:
—Tu souffres de nouveau, cher

Henri ? demandait-elle.
—Oui, répondit-il d'une voix

mince et un peuvoilée, les douleurs

nerveuses m'ont repris.

Ses traits semblaient très altérés
et, par moment, trahissaient une

souffrance niguë.
—Toujours des maux de tête...

dit la mère, pleine de pitié douce.
—Toujours, dit-il avec une sorte

d’impatience.

Henri était de ceux qui n'aiment
pas qu’on s'occupe de leurs souf-
frances et qui les trouvent double-
ment importunes quand elles sem -
blent provoquer l’inquiétude. Il
préférait être seul, loin des regards
dans une sorte d'abandon. La pré-
sence de sn mère cependant, lui
était agréable, mais souvent il la
priait de le laisser une heure dans
l'isolement, afin disait-il de pouvoir
gémir et se lamenter librement,
sans abtrister personne. Lorsqu'il
exprimait ce désir étrange, on se
hâtait de quitter l'appartement.

Mme Dalton résistait d'autant
moins, qu’un jour elle avait écouté
à la porte, le cœur gros, croyant

entendre geindre le malade. Mais
un silence complet régnait duns
l'appartement et l'on percevait à
peinc, en prêtant une attention très
soutenue, le léger grincement de la
plume sur le papier. Henri écrivait,
A qui? A personne. Do temps à
autre seulement, quand il sortait
en voiture, il faisait jeter unelettre
à la boîte, sous ses yeux. Mnis ce
qu’il écrivait ninsi régulièrement,
chaquesoir, c'était son journal. Le
journal de ses souffrances, qu’il ne

montrait à personne, le serrant

daus un petit secrétaire placé dans
su chambre. Le docteur et sa fem-
me sc gardaient de contrarier lo
jeune homme. Tous ses caprices,
au contraire, étaient maintenant
eatisfaits par les parents éplorés, 

qui s'épouvantaient à la pensée de
perdre leur enfant unique.

Depuis longtempsd'ailleurs,Hen-
ri menait une vie irréprochable et
uvait totalement renoncé au jeu.

Ce changement dutait do sa pre-
mière rencontre avec liélène et du
séjour que celle-ci avait fait chez
le docteur Dalton. Sans trop son-
ger à cette coïncidence, le docteur
félicite son fils et lui prodigua des
lounnges qu’Henri accueillit avec
un amer sourire.
La tristesse habituelle du jeune,

homme, son air morne et concentré

préoccupaient souvent le médecin
qui chercha vainement à en sur-
prendre le secret. A la vérité, il
avait un instant entrevu l’amour

d'Henri pour Hélène, mais depuis
le départ de celle-ci, il s'en était à
peine souvenu. M. Dalton ignorait
les lettres échangées entre les jeu-
nes gens, il ignorait aussi la visite
de son fils au château de Lerville ;

dans sa pensée, Henri n'avait plus
revu Hélène et, dès lors, la persis-

tance d’une passion à pcine ébau-
chée, lui semblait invraisemblable,

Cependant une servante entra et
remit une lettre à Mme Dalton, qui
la posa sur la table, apparemment
peu cmpressée de l'ouvrir. Mais
Henri, voulant peut-être détourner

de sa personne l'attention de sa
mère, demanda:

—De qui est cette lettre ?

“ Mme Dalton exumina l'écriture
et, ouvrant la lettre :

—D'Hélène  Mausort,

avec une certaine joie.

Les yeux du jeune homme pétil-
lèrent.

-—Oh! fit Mme Dalton, le por-
trait d'Hélène... Dieu qu’elle est
belle !
—Donne-le moi, dit Henri ému.

Sa mère la lui passa tranquille-
ment et se remit à lire. Le jeune

homme fixa ses yeux sur le por-
trait, qu’il contempla longuement,
dans une sorte d'extnse, sans pro-

noncer une parole.

—La santé d'Hélèno ost bonne,

dit Mme Dalton, poursuivant sa
lecture. La jeunefille se souvient

de nous: jamais, dit-elle, elle ne

nous onblira. Entin, elle semble

heureuse......
—Heureuse ! répéta Henri d’une

voix sourde.
—Heureuse, complètement heu-

reuse, non. Dans sa situation, cela

est impossible. Du moins elle ne se
plaint pas, acceptant son sort avec

courage...
Mme Dalton remarqua que son

fils contemplait le portrait d'Hélè-
ne. Moins encore que son mari, elle

avait le soupçon de l'amour du
jeune homme. Aussi lui dit-elle, par

plaisanterie :
—Comme tu la regardes !

vos pas t'en éprendre......
Henri sourit tristement et ne ré-

pondit pas.

À diverses reprises, il s'empara
du portrait, ne pouvant en déta-
cher ses regards. L'infortuné ma-
lade oublia ses remèdes, ses potions
que su mère fut obligée de lui rap-
peler, le forçant à les prendre.

Henri demanda la lettre de Mlle
Mausort et se plut à lu relire atten-
tivement. Cela attira l'attention de
Mme Dalton ct, pour lu première
fois, elle trouva l'allure de son fils

étrange. Pourtantlajeunesse d'Hé-
lène, ses malheurs, son séjourà R..

au milieu du plus douloureux évè-
nement expliquaient parfaitement
l'intérêt du jeune homme et même
sa sympathie.

Midi sonnait. M. Dalton rentra,
Directement, il monta à la cham-

bre de son fils, l'air radieux, le vi-

sage épanoui, parnissant sous l'em-
pire d'une joie qu'il contenait pour
ne pas troubler le calme dont Hen-
ri avait besoin,
Le docteur s'approcha du jeune

homme et lui prit les deux mains,
qu'il garda un instant dans les
sienues. Il lui-fit rendre compte,

dit-elle

Ne
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minutieusement, do tout ce qu'il
avait éprouvé pendant cette mati-
née et, après l'avoir de nouveau
examiné :
—Prenez courage, Henri, dit-il

d’une voix assurée, l'air confiant,

vous êtes en voie de guérison.
Cette déclaration ne procura au

jeune homme aucune joie appré-
ciable, Pus un sourire ne vint éclai-

rer ses traits pâles.

Alors le docteurlui dit :
—Henri, j'ai appris une heureu-

se nouvelle; une nouvelle qui te
fera grand plaisir.

Malgrélui, il haussait la voix en
prononçant ces paroles, et son vi-
sage rayonnait.

—Quelle nouvelle ?

Henri, indifférent.

—Enmile Mnusort était innocent.
Lerat à fait des aveux complets. .
Le jeune homme étoufin un eri,

ses traits se contractèrent violemn-
ment, ses yeux hagards démesuré-

ment se dilatèrent avec une sorte

d'épouvante* D'un bond, il fut de-
bout.
Le docteur parut stupéfait.
—Mais qu’avez-vous donc, Hen-

ri? Calmez-vous. La nouvelle que

je vous annonce est agréable et ne

peut vous émouvoir de la sorte;
Emile Mausort ne vous touche pas

de près, vous le connaissez à peine.
Pour ioi, c'est différent, ot j'avoue

quej'ai été fort ému en apprenant
que son innocence allait être recon-
nue.

Très agité, Henri s'était appro-
ché de la cheminée et s’y soutenait
de ln main, livide. Un combat se

livrait en lui.

Le médecin n’en pouvait revenir
et se reprochait déjà son involon-

taire imprudence. Mais il ne s'ima-

ginait pas que cette nouveile pût
de ln sorte exciter les nerfs du
jeune homme. Pourtant, dans son

cœur de père, dans sonesprit d hon-
nête homme, type de loyauté,l'idée

de la culpabilité d'Henri ne pou-
vait naître. Aussi, attribua-t-il

cette agitation étrange à la mala-
die, àl'affaiblissement qu'elle avait
produit. Il se rapprocha de son fils

ot de nouveau lui prit les mains :
—Vraiment, Henri, dit-il, vous

êtes déraisonnable. .. ., cette sensi-

bilité est purement maladive, mais
il faut tâcher de la vaincre....….

...Et quels sont les aveux
de Lerat? interrompit le jeune
homme d'une voix mal assurée.

—Lerat s’est reconnu coupable;

pourtant 1l a deux complices. On
ignore encore leurs noms. Sans
doute on les tient cachés pour per-
mettre à la justice d’agir plus sfire-

ment.

Henri se laissa tomber sur un
siège :

—Oh ! Hélène ! s’écria-t-il d'une
voix brisée.

Et, faible, exténué par une lon-

gue maladie, il ne put davantage
se contenir: couvrant son visage

de ses mains, il éclata en sanglots
déchirants.
Ce fut une scène poignante.
M. Dulton regarda son fils, pâle,

suppliant, très ému. Enfin, il croy-
ait comprendre : Henri aimait Hé-
lèno 1 Cette tendresse qu'il avait
autrefois remarquée étuit l'amour.

L'absence, le temps, l'éloignement
n'vaient pu éteindre cette passion.
Elle expliquait ln tristesse, la taci-

turnité du jeune homme et ses fa-
çons étranges. Peut-être même son
mal n’y était-il pas étranger. Tou.
jours il avait gardé le secret de
cette inclination, sachant qu’une
union entre lui et la fille d’Emile
Mausort était chose impossible. II
s'était trahi maintenant. Le voile
se déchirait, la vérité so faisait jour

enfin.
Toutes ces pensées jaillirent ra-

pides à l'esprit du docteur. Iljuges
qu'il fallait immédiatement appli-
quer le baumesur la blessure; c'é-
tait le seul moyen de la guérir.

demanda

—Henri, mon cher ‘Henri, dit-il-
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en serrant son fils dans ses bras

calmez-vous, je vous en supplie.
Votre douleur m'’effraie, vos larmes
me brisent le cœur, elles compro-
mettent votre guérison ct me font
déplorer mon imprudence, Ah! je
devine votre secret. Mais ne crai-

gnez rien: pour votre bonheur, il
n’est rien que je ne fusse..

Le jeune homme releva la téte et
eut un regard sombre :
—Etes-vous certain, que Lerat a

uvoué ? demanda-t-il,
Le médecin erat que son{ils dou-

tait encore, et craignait une erreur
décevante : pronant une voix forte,
un air convaineu :

—J'en suis absolument certain,

dit-il ; je tiens ce renseignement de
bonne source. lispérez done, ne

vous désolez plus, soyez heureux.

Si vous aimez Hélène et si elle
vous aime, votre bonheur sera com-

plet un jour. Carjen ai la convic-
tion intime, Emile Mausort ne con-
trariera pas votre affection et celle
de sn fille......
Le visage d'Henri se contracta

horriblement à cette déclaration de
son père. Celui-ci,. par bonté, par
amour, voulant ranimer l'espoir
dans le cœur de son fils, y retour-
nait le fer et faisait saigner la
blessure. Le jeune homme voyait à
présent ce qu'il avait perdu; dans
la torture du remords, il mesurait

la profondeur de sa chute, mais il
était trop tard !

Pourtantses larmes se séchaient,

des idées de suicide et de mort rou-
laient dans sa tête, il retrouvait, à

cette heure suprême, une énergie
inattendue.
—C'est bien, dit-il, passant la

main sur son front ruisselant de

sueur froide, laissez-moi mainte-

nant, je vous en prie, j'ai déjà trop
souffert.

Il se renverso. dans son fauteuil,
regardant devant lui, l'œil vague,
atterré,

Le docteur vint s'asseoir auprès
de son fils et, d'une voix douce

voulut parler.
—Oh! laissez-moi, père, je vous

en supplie, dit le jeune homme en
portant de nouveau la main à son
front.

Le médecin comprit que l’émo-
tion avait brisé le malade qui, dans
sa souffrance, aspirait au repos. Il

garda le silence.
Mme Dalton entra en ce moment.

Son mari se leva, alla au devant

d'elle et lui dit quelques mots à
voix basse. La pauvre femme t'i-
magina qu'une crise venait de se
produire, que l’état de son fils subi-
tement s’étuit aggravé. Elle Je re-
garda avec une sublime expression
d'amour et de crainte, mois, obéis-

sont au docteur qu’elle vénérait et
dont elle admirait la science, elle

n’osa parler.

Henri avait fermé les yeux et
semblait sommeiller. Le docteur
posa un doigt sur ses lèvres en di-
sont à sa femme, d'une voix à peine

porceptible :
—Laisse-le dormir, le repos lui

fera du bien.
En réalité, le jeune lomme s’a-

bandonnait à des réflexions qui lui
donnaient des frissons mortels : son
crime allait être connu, il serait li-

vré à la justice. Son déshonneur et

celui de sa famille seraient com-
plets. Son père le maudirait, sans
doute, lui, l'homme loyal par excel-

lence. Sa mère rougirait de lui et
Hélène haïrait l'infâme qui avait
perdu son père. Loin de l'aimer,
elle l'aurait en horreur. Peut-être
la jeune fille savait-elle déjà qu’
Henri Dalton était un misérable,

qui avait ravi à son père la liberté
et l'honnour. Peut-être voyait-elle
en lui l'auteur de tous ses maux, le

mauvais génie qui avait brisé sa
destinée. Au reste, si elle l'ignorait
encore,elle le saurait bientôt ot ne

pourrait que le maudire. Oui, elle
maudirait l'homme dont la main,
instrument dugrime, avait. pressé

4.
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s,| la sienne en protestant de son
amour ; elle maudirait cet amour

même dontle souvenir lui apparaî-
trait comme un outrage, comme une

souillure. Tout était perdu : le pas-
sé, le présent, l'avehir, l'existence

entière. Désormais, il porterait au

front un stigmate de honte et d'in-
fumie. C’en était trop...

Eperdu, ne suchant quelle réso-
lution preudre, se sentant écrasé
sous le poids d'une responsabilité
terrible, n’ayant pas même la fa-
eulté de fuir, entendant gronder
l'orage et cherchant en vain une
issue pour échapper à une catastro-
phe imminento, le malheureux n°a-
vait plus qu’une pensée, un déeir,
un espoir : mourir.

Brusquement il se leva ct, d'un

pas défaillant, se traîina À son se-

crétaire, prit son journal, s’assit et
se mit à écrire,

M. Dalton ct za femme n’en fu-
rent nullement surpris, car chaque
jour Henri njoutait une page à ce
livre mystérieux qu'il cachait à
tous les regards. Le docteur pon-
soit maintenant avoir également
découvert le secret de ce caprice
étrange : Henri se plaisait à con-
fier à ce livre ses impressions et ses

émotions d'amour. Toutefois, il in-

tervint:

—Je vous en prie, dit-il, renon-

cez pour aujourd'hui à ce travail
qui peut vous causer de la fatigue.
Vous le reprendrez demain,

—Non, non, répondit le jeune
homune, je mo sens mieux à présent.

Pourtant, sn voix était trem-

blante. Lo docteur insista, ce fut

en vain.
—Je ne serai pas long aujour-

d’hui, dit-il, avec un pâle sourire.

Son père proteste de nouveau,
mais comme Henri résistait et de-
venait nerveux, on se résigna, crai-
gnant de provoquer une crise,
Le malheureux écrivit fiévreuse-

ment, s'adressant à Hélène :

“Pardon ! pardon ! J'ose tracer ce
mot, car, je le sens, bientôt j'aurai

cessé de vivre. Si je croyais, je vou-
drais vivre encore pour expier mou

crime et obtenir le pardon de Dieu.
Mais je ne puis croire, et dès lors
je ne désire pas prolonger une vie
misérable. Je serai heureux, au

contraire, si je puis, par ma mort,
épargner à mon père et à ma mère
la honte de ma présence. Le suppli-
ce que j'ai enduré a été horrible !
Certes je suis coupable, mais je suis
bien puni.

“Hélas ! je vous ai connue trop
tard. La faute était commisequand,
pour la première fois, je vous ai
vue. Si jo vous avais rencontrée
plus tôt, le mal eut été épargné. Vo-
tre amour m’eut élevé l'âme, la ren-

dant inaccessible à l'infamie. Car
dès notre première rencontre, cet
amour s'est éveillé dans mon cœur,
Mais vous mo l’avez dit un jour :
un abime nous séparait, et, ce que
vous ignoriez, au fond de cet abîme,
l'homme que j'y avais plongé récla-
mait justice. Il à été entendu. J'ai
trouvé mon supplice moins encore
dans la crainte de l'accusation et
du déshonneur que dans le regret
poignant de la faute et dans le
tourment du remords. Je l'ai trou-
vé surtout dansla violence de l'a-
mour que vous m'aviez inspiré, Cet
amour m'a poursuivi jour et nuit,

sans relâche ; il a été mon châti-
ment et mon expiation. À cette
heure, tout est sombre autour de
moi, eb dans ce sinistre silence, il
mo semble entendre des sanglots et
des malédictions. Mon père est Ja,
ma mère est là, me prodiguant
leurs soins, cherchant à sauver ma
misérable vie, et demain ile seront
broyés quand ils sauront queje
suis coupable. Ma main tremble, -
des frissons me secouent, ma Vue
s'obscurcit. Ah ! que je voudrais
croire ! Queje voüdiais wih
pardon.” a Taraittaveee cease tee
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Plume, ferma son secrétaire et vou-
lut se lever.-Il chancela. Son père
le soutint, tandis qu'il retombait
sur son fauteuil. Là, le jeune hom-
mo resta immobile, ne semblant
plus avoir conscience de ce qui se
passait autour de lui. Après quel-
ques instants de repos, il se tourna
Vers sa mère :
—J'aisoif, dit-il,
—Que désires-tu ?
—Del'eau,
Mme Dalton prit un verre sur

la table et l'offrit à sonfils qui y
trempa à peino ses l'èvres décolo-
rées, Il regarda d'un œil hagard,

puis ses paupières s’abaissèrent len-
tement, comme s’il no pouvait sup-

porter la lumière.
Il se faisait tard, Pourtant le

médecin et sa femme oubliaient le
.repas qu’ils avaient coutume de
prendre à cette heure. Mais, peu à
peu,le malade parut plus calme.
Mmo Dalton engages alors son ma-
ri à descendre pour déjeuner. Le
pauvre père hésita, puis, après
avoir de nouveau constaté que son
fils ne se trouvait pus plus mal, se
décida à le laisser seul avec sa mère.
Tout à coup Henri ouvrit les

yeux.
—N'est-il pas venu de lettre à

mon adresse ? demanda-t-il assez
vivement,

—Non, répondit sa mère,
À diverses reprises il avait posé

cette question, car, depuis plusieurs
jours déjà, il attendait une lettre
d'Hélène,
“Ah ! désormaislo jeune fillo n’au-
rait pour lui que répulsion. Toute
fois, dans la lettre qu’il attendait, il

retrouverait encore la tendresse

d'Hélène, cette latttre ayant été
écrite avant lesrévélations do Lerat.
Connaissontle crime dontlui, Hen-
ri, était coupable, Hélène ne pour-

trait que maudire. Il attondait, tié-
vreux. Pout-être In lettre ne vien-
drait-elle pas, ot si elle ne venait
pas c'est qu’Hélène savait tout déjà.
Peut-être aussi viendrait-elle, Si
elle pouvait venir ! Lo malheureux,
torturé par son amour, aspirait à
ontendre encore une fois ln voix de
la femme qui lui avait inspiré uno
passion que rien no pouvait étein-
dre... Xl voulait mourir avec l'é-
trange illusion que lui laisserait
cette dernière parole, oublier la
réalité horrible et se croire aimé
dansl'heure dernière,

Bientôt il demanda avec impa-
tience:
—La poste ?....Va voir, mère,

je t'en prie...
—Je ne puis to laisser seul.
Elle sonna. Une servante vint et

lui:dit quelques mots à voix basse.
Mme Dalton desceudit,
Au bas de l'escalier, elle trouva

“le dôcteur qui tenait une lettre à la

‘main.
—Une lettre pour Henri? de-

manda-t-clle,
Il-fit unsigne affirmatif..
—Donne,il 'attend avec :impa-

“tience.
Maisle docteur garda la lettre

-et/entraîna sa femme dans un salon.

, —de reconnaîs l'écriture d'Hé-
‘Î8ne Maussort, dit-il.

—Oui, répondit Mme Dalton, je-
tant'les yeux sur l'adresse de la

‘lettre, c'est l’écriture d'Hélène.
Enquelques mots, le docteurra-

_-conta à a femme la scène qui  ve-
“uit de se passer entre luiet Henri,
Autrefois, il avait remarqué que
“gon fils aimait cette jeune fille, mais

   
“ilféroyaitque le départ de celle-ci
‘avait-mis fin à cette inclination
passagère. À présent,il comprenait
toutEtl’arrivée de cette lettre le
“jétaitdans:une grande perplexité.
*Fallai il-la‘ remettre immédiate-
:ment à Heuri ? Cette lecture n'al-
Iait-elle pasproduire des émotions
3p‘vives qui- provoqueraient “des
:dfises- peut-être; dangereuses ?- M,
“Dalton jugeait l'état de’ sonfils

© étant trds aggravé.Il:
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légère, ne se doutant pas de l'effet
qu’il allait produire. Ilne voulait
pas s'exposer à commettre une
nouvelle faute. Mme Dalton fit re-
marquer à son mari que le jeune
homme attendait cette lettre depuis

deux jours déjà et qu’il souffrait de
Ce retard. Le médecin voulut, avant

de prendre une décision, en peser
les conséquences probables. Sa
femme s’inclina devant cet avis
qu'elle trouva sage.

Soudain, ln sonnette s'agita vive-
mont. M. ct Mme Dalton se préci-
pitèrent dans l'escalier, croyant
qu’il était survenu un incident. En
entrant dans la chambre d'Henri,

ils trouvèrent In bonne empressée
auprès du malade, mais ne sachant
que faire. Le jeune homme était
tombé en syncope.
Son père lui prodigua ses soins

intelligents ot obtint bientôt le ré-
sultat attendu. Alors il prit son fils
dans ses bras vigoureux et le porta
sur un lit placé dans la chambre
voisine.

Il l’interrogea.

—dJe me sens mieux, dit Henri

d'une voix très faible,
Quelques heures s'écoulèrent as-

sez paisiblement. Le soir vint.
Le médecin et sa femme étaient

assis auprès du lit du malado, ne le

perdant pas un instant de vue.
Henri ne les voyaient pas, Il sem-
blait sommeiller, ouvrait parfois les
yeux,regardait vaguement, soupi-
rait ou se plaignait faiblement. La
chambre était discrètementéclairée,
dans un calme parfait. Un épais
tapis étouffait le bruit des pas, et
les rideaux fermés dissimulaient la
fenêtre contre laquelle,à l’extérieur,

la pluie battait maintenant avec
persistance. Une iristesse mortelle

régnait dans l’airtiède de l'appar-
tement où trainait une vague
odeur pharmaceutique ; de temps à
autre, le docteur se levait, regar-
dait le thermomètre, entre-bâillait

un instant la porte qu'il refermait
ensuite doucement.

—J'ai soif, dit de nouveau Henri.
Sa mère lui tendit encore le verre.

Il voulut le prendre, mais ses longs
doigts blancs effilés, se raidirent, et
il retombn dans une nouvelle syn-
cope.
À partir de ce moment, les crises

so succéèdrent avec une fréquence
inquiétante,

—J'étoufle, disait le malade, se-

coué, dans une sorte do stupeur.
Les traits de son visage s'alté-

raient visiblement, des frissons ra-

pides lui faisaient claquerdes dents
ct la respiration était de plus en
plus génée.
En homme expérimenté, M. Dal-

ton ne s’y trompa pus ; très alarmé

des symptômes do la maladie, il fit
appoler l’un de ses confrères dont
il connaissait la valeur-et en quiil
avait particulièrement confiance.

Cependant,entre les crises, Henri

redevenait subitement calme et,

avec des larmes dans les yeux, ré-

clamait la lettre attendue. C'était
son idée fixe, et ellejetait le docteur

dans une anxiété cruelle, car on

pouvait craindre de provoquer une
crise fatale.

M. Dalton se décida à attendre
l'arrivée de son confrère.
De son côté, Mme Dalton qui

avait des sentiments foncièrement
religioux, commonçait à s'inquiéter
et pria son mari de faire venir un

prêtre. Le docteur répondit qu’on
pouvait encore attendre,
La consultation eut liou. Le col-

lègue de M. Dalton partages l'avis
de son confrère : la situation du
malade était d'ane gravité extrême.
À cause de sa jeunesse, et malgré
l'épuisement de ses forces, il résis-
terait encoro.quelques jours peut-
être, mais une ctise violonte pou-
vait l'emporter subitoment.
Hélas ! dans la nuit, on perdit

tout espoir. Alors, avec autant de
tackque de tendresse, M. Dalton tre amour 4-2760015en termes très-reli.:

gieux. Le jeune homme refusa de
l'entendre et de recevoirle prêtre
ce qui causa à sa mère éplorée une
émotion terrible. Le docteur essaya
de nouveau de convaincre son fils,

mais il ne put y parvenir. Henri
s'irritait de l'insistance et menaçait
de retomber dans une crise.

Cela arréta le docteur.
Cependant, le malade demanda

derechef lu lettre attendue, sup-
pliant sa mère de la lui remettre
aussitôt son arrivée. Le médecin

fit remarquer qu'à cette heure
avancéel'arrivée d’une lettre était
impossible. Cetto remarque exaspé-
ru lo jeune homrne qui se souleva à
demi et s'écrin d’une voix rauque:
—Alors elle arriveru tard... Je

serai mortavant....
—Nc.parle pas de la sorte, Henri,

tu me fuis trop de mal, dit Mme

Dalton, cachant ses larmes.

—Oh ! mère, reprit-il avec une
émotion poiguante, si tu savais
combien je l'aime !.. . .J'avais espé-
ré recevoir cette lettre. Mais non,

cetto consolation supréme me sera

refusée, Personne n'a pitié de moi,

aussi je ne crois pas au pardon.
Le docteur était vaineu. D'une

voix douce,il prépara son fils à lire
la lettre tant désirée sans en éprou-
ver une trop forte émotion. Dail-

leurs, le jeune homme était perdu,
le mal sans remède,et l’on ne pou-
vait qu’adoucir l'amertume de cette
fin prématurée. Lorsque M. Dalton
annonça enfin à Henri qu’il allait
lui remettre une lettre d'Hélène, le

malade, avec des efforts pénibles,

se dressa presque sur son lit, et vi-
vement tendit sa main décharnée.

Fiévreusement, il soisit le missive

et l'ouvrit, Muis ses yeux étaient
comme voilés et il lui fut impossi-
ble de lire. Cutte constatation lui
arracha une plainte déchirunte.
Alors il pria son père de lui donner
lecture de lo lettre d'Hélène.

M. Dalton, empressé, se rendit &

ce désir. D'une voix trémblante et

douce il lut:

“Oh ! Henri, votre lettro déses-
pérée m'a brisé le cœur. Vous sa-

vez le prix que j'attache à votre
affection. Sincèrement jo la parta-
ge. Mais l'obstacle persiste toujours.
Aujourd'hui, notre union est impos-

sible. Elle sernit le malheur pour
vous, l’affliction pour votre père et
votre mère vénérés, Mais si un jour

l’obstacle disparait et si, comme je
l’espère encore, l'innocence de mon
père est reconnue, je serai à vous,
je vous le jure. En attendant écou-
tez ma prière, accordez-moi lu grâ-
Co que je vais vous demander. Vo-

tre désespoir m'épouvante et me
cause une souffrance que je ne puis
dépeindre. Vous voudrez y mettre
un terme. Oh ! par amour pour moi

et par pitié pour vous, ne vous

abandonuez pas à ce décourugement
funeste ; tournez-vous vers Diçu,

il vous consolera et vous fortitiora,
J'ai bien souftert, moi aussi, en ma

vie ; je souffre encore, ct double-

ment, car je suis séparée de ceux
quo j'aime le plus au monde ; mon

père et vous ! Pourtant, jamais je
n'ai désespéré ; au milieu des cha-

grins, je me suis sentie courageuse,

une volonté supérieure me soute-

naît, Oh ! Henri, écoutez la femme
qui vous aime, mettez votre espoir
en Dieu. C'est lui le vrai consola-
teur, c'est lui la force suprême, Il
appelle ceux qui souffrent et pleu-
vent, comme ceux qui gémissent et

se repentent. S'il ne laisse aucun
crimo impardonné, à plus forte rai-
son, ne laissent-il aucune douleur

inconsolée. Vous m'aimez ! Eh bien
donnez-moi uno preuve de vo-

la seule que je
puisse vous demander en ce
moment, la seule que vous puissiez

m'’accorder; recourez à Dieu, cher-

chez dans la religion la force de
supporter cette vie qui, dites-vous,
vous est à charge. Vousy trouverez

plus encorele salut! Vous m'annon-
cezà la’fois votro maladieet votre

 

 
 

guérison ; cela me fait pleurer et
sourire à la fois. Oh ! je pense bien
à vous,je prie pour vouset je vous
aime. Je souffre de vos douleurs,

je partage votre amour, je vis de

votre souvenir et vous demande

une grâce : partagez ma croyance
en Dieu.”

La voix grave du doctour avait
je ne sais quoi de solennel en lisant
cette lettre. Henri l'écoutait dans
une sorte de recueillement, De

temps à autre son visage sombre
s'éclairait, prenant une expression
indéfinissable. Quand la lecture fut

terminée, le malade se tourna vers

sa mère et dit d'un ton décidé:

—Oui, Hélène, ton désir sera

satisfait, car à présent du moins
j'ai l'espoir d'obtenir ton pardon ct
celui de Dieu.

(4 continuer)
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Jeunes gens, ne voyez pas le
monde trop en beau, de peur que
vous ne perdiez courage le jour où
vous le verrez comme il est,

ERNEST LAVISSE.
» %
=

Cadres

Grand assortiment de moulures
pour cadres. Images et gravures
encadrées à prix modérés, chez U.
BEAUNOYER, 95, Cascades,

Ceux qui auraient besoin do Ta-
pis, Prélurts, Rideaux, ete, fernient
bien d'aller voir l’inmense assorti-
ment, reçu pour le Printemps, chez
BEnrGERON & SICOTTE.

SUN L1FB

M. S. Curreau, N. P., n été nom-
mé agent pour le district de Suint-
Hyacinthe, pour l'assurance sur lu
vie, Sun Life.
Les porteurs de polices voudront

bien s'adresser pour le paiement de
leurs primes, au No 7, rue Rosalie.

PRIME

Nous avons fait exécuter sur pa-
pier de luxe, pur la maison C.J
Peters & Son, de Boston, un excel:
lent portrait, demi-ton, format 13 x
17 de 'Hox. M. E. BErxiEr, Minis-
tre du Revenu de l'Intérieur.

Nousl'offrons en prime aux abon-
nés de La TRIBUNE qui sont en
règle avec ce journal.

- Que nos abonnés veuillent bien
régler leurs arrérages, s'ils en doi-
vent, ainsi que l'abonnement de
l’année courante,et nous leur expé-
dierons par ln malle le portrait de
l’honorable député de St-Hyaciuthe

Taplesiers

Vous aurez des ouvriers compé-
tents comme peintres et tapissiers
en vous adressant chez U. BEau-
NOYER, 95, Casendes.

 

 

Terrain a Vendre
Au Village de La Providence,un em-

placement de 2-10 sur 300 pieds,
S'aresserà

O, CHALIFOUX,

St-Hyacinthe.

 

jac

ENGIN ET BOUILLOIRES
Depuis 3 forces
jusqu’a 100,

—LES—
ENGINS et BOUILLOIRES

DE

E. LEONARD & SONS
ont torjours remporté les premiers pras
À toutes les Expositions au Cans-‘et à
I'étranger ef sont reconnus les...illeurs
et les plus parfaits.
Cen ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier et sont vendus garantis
sons tous les rapports,
Un grand nombre sont en usage à St-

Hyacinthe et dans le district, et donnent
pleine sntisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n importe quello autre maison.
Pour informations, écrivez à

LH. DEITIS,
« LA TRIBUNE"

Agent pourle district de St-Hyacinthe

 

 

 
 

Tapisseries

Grand choix de Tapisseries nou-
velles,dopuis 4 cts‘au magasin -de
‘U.-BEAUNOYER, 95;Cascades,

  

DESSOUMISSIONS caclietées, adres-
sées un soussigné et portant la sus-

cription ‘Soumission pour brise-lames
à Ohance Harbour, N,-B‘," seront re-
ques co bureau jusqu’à samedi le 25
mai prochain, inelusivement, pour la
construction d’un brise-lames à Chance
Harbour, comté de St-Jean, N.-B.
Les plans eb dovis pourront être vus

au burean de E. T, P. Showen, écr, in-
génieur résident, St Jean, N. B , au bu-
reau du maître de poste de Chance
Harbour, N..B.. ainsi qu’au ministère
des Travaux Publica, Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signéos par les soumis-
sionunires eux-mêmes; nucuno autre ne
sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accon-

prgnéo d'un châque accepté par une
bunque incorporée pour ln somme de
trois mille pinstres ($3,000.00) et fait à
l’ordre de l'honorable ministre des tra-
vaux publics. Ce chèque seru confisqué
si lo soumissionnaire dont l'offre aura
été acceptée refuse de signer le contrat,
oùs’il ue l’exéente pas intégralement,
Si la soumission n’est pas accoptée le

chèque sera remis,
Le Département ne s’engago à accep»

ter mla plus basse ni aucune des sou-
missions.

Pur ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire-suppléant,
Ministèro des Travaux Publics,

Ottawa, 26 uvril 1901,

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis ne sera reconnu si telle pu-
Dlication n’a pas été expressément uu-
torisée par lo Ministère.— 21
 

DESSOUNMISSIONScachetées, adres-
sées au soussigné ct portant la sus-

erption ‘“Soumission pour Bureau de
Poste, otc., Deseronto, Ont,” seront re-
cues co bureau jusqu’à mardile 28
mai 1901, inclusivement, pour la cons.
truction d’un édifice pour Burcan de
Poste, Donanes et bnreau du Revenu de
l'intérieur, à Deseronto, Ont.
Les plans et devis pourront être vus

au bureau do John Dalton, écr., Dese-
ronto, Out, ainsi qu'an ministère des
Travaux publics Ottawa.
Les soumissious dovront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes.
Chayne soumission dovra être uecom-

pagnéo d’un chèque accepté par une
Langne incorporée pour une somme éga-
lo à dix pour cent (10 p.c.) do son mon-
tant et fuit, à l’ordre de l'honorable mi-
nistre des Travaux publics, Ce chèque
sera conlisqué si le soumiesiounairo
dont l'offre aura été acceptéo refuse de
signerle contrat, ou «'il ne l’exéeute pas
iutégralement.

Si la soumission n’est pas uccoptéo le
chèque sera remis.
Le départementne s’engageùaccepter

ni la plus Lasse ni aucune des soumis-
sions.

Pur ordre,
JOS. R. ROY,
Secrétaire-suppléaut,

Ministère des Travaux Publics,
Ottawe, G mai 1901.

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis no sora reconnu s1 telle pu-
blication n’a pus été expressément auto-
risée par le Ministère. 21
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DESIGNS

AA COPYRIGHTS &¢.
Anyone sending a sketch and Joncription may

quickly ascertain our opinion free whother an
Invention 18 probably patentatie. Communities
tions strictiy contdentinl. TInndbookon Patents
sent free. Oldest ugoney for Recuringpatents.
Patents takon through Munn & Co, rocelve

«peclat notice, without charxe, in the

Scientific American,
A handsomely illusteated weekly. Largest eis
culation of any sctentitle Journal, Terme, 83 a
soar: four months, $1. Sold by all nowsdealors.

MUNN & Co,5016rcauvay New York
Branch Ontlce, 65 F St, Wnshiuzton. D. CG

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTRE

   

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Bondoir,
Ohambre à Coucher et Onisine.......,.

—

L'achat du stock de A. Norean, des
sonditions avantageuses, nous permet
de vendre à 25 PAR CENT de rédne-
tion, plus POUR CENT pour du
comptant

OANAPÉS, OHAISES,
COHIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,
TABLES, ETC. ETO.

Heubies sur commande & court délai.

Rébarations faites avec soin

 

LA TRIBUNE est publiée et imprimée par
A. Denis, domicilié en les cité et district
deSt-Hyacinthe. Ce journa! est imprimé
coin des rus Mondor et William, citéade St“Hyacinthie
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